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METEO
Généralement ensoleillé devenant nuageux 
ce soir. — Demain: périodes de pluie 
légère ou de neige,
Max, 40° Min. 20° • Détails en page A 6
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M. Trudeau, qui n'est pas superstitieux s'est rendu au bureau portant le no. 13.

par Claude TURCOTTE
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Il n’y a pas de gagnant 
mais il y a un perdant et c’est le gou­
vernement Trudeau. Telle est l'im­
pression générale qui a envahi la ca­
pitale canadienne, hier soir, alors que 
les libéraux s’étaient préparés à célé­
brer la victoire.

Les troupes libérales donnent l'im­
pression aujourd’hui d’une armée en 
déroute, ayant perdu une bataille im­
portante sinon la guerre, ayant perdu 
aussi quatre généraux, MM. Jean-Luc 
Pépin dans le Québec, Martin O’Con- 
nel en Ontario, Pat Mahoney et Bud 
Oison en Alberta, en plus d’une cin­
quantaine de fantassins-députés dont 
un grand nombre sur le front de l’On­
tario.

Personne ne sait encore ce qui arri­
vera exactement. “Il y aura un gou­
vernement minoritaire de toute 
façon”, a souligné tard hier soir le 
premier ministre Trudeau. Mais ce 
gouvernement s e r a -t -i 1 libéral ou 
conservateur ?

Le premier ministre a promis d’a­
nalyser la situation aujourd’hui mais, 
tôt ce matin, on ignorait comment M. 
Trudeau entend procéder. Il aura sû­
rement des entretiens avec ses con­
seillers. mais on peut se demander si 
des consultations avec MM. Robert 
Stanfield, David Lewis et Réal 
Caouette ne seront pas nécessaires.
La situation 
canadienne

Plus sérieux encore que ie destin du 
gouvernement Trudeau, il y a les ré­
percussions inévitables sur la situation 
politique canadienne de cet imbroglio 
électoral.

Déjà hier soir à Ottawa, les corres­
pondants de la presse internationale 
se demandaient si la répartition du 
vote, telle qu'on la constate, n’allait 
pas replonger le Canada dans une 
crise sérieuse entre anglophones et 
francophones.

Ces interrogations viennent naturel­
lement à l'esprit en considérant le fait 
que le parti libéral a obtenu environ 
la moitié de son appui au Québec et 
qu'il a remporté également la victoire 
dans à peu près tous les comtés fran­
cophones ailleurs au Canada comme 
au Nouveau-Brunswick, en Ontario, et 
à Saint-Boniface.

On s'est demandé instantanément à 
Ottawa, quels effets ces élections au­
ront sur les relations entre Québec et 
le gouvernement canadien.

L’élection de M. Roch Lasalle, can­
didat indépendant dans Joliette qui a 
obtenu la bénédiction de M. René Lé­
vesque et du député provincial indé­
pendant Marcel Masse, a été remar­
quée chez les anglophones.

Quoi qu’il en soit, la plupart des ob­
servateurs de la politique fédérale ont 
noté qu'il serait tout aussi difficile à 
M. Trudeau de gouverner sans une 
représentation adéquate du Canada 
anglais qu’à M. Stanfield de le faire 
avec une aussi faible députation au 
Québec.

La conclusion la plus directe et la 
plus percutante en même temps est 
que. le pouvoir fédéral se retrouve, à 
première vue du moins, dans un cul- 
de-sac.
Le jeu de 
ta coalition

Pour l’avenir Immédiat on cher­
chera sans doute, quel que soit le 
parti qui prenne la direction de l’Etat, 
à former une coalition. Les combinai­
sons ne sont pas infinies.

Un gouvernement Trudeau pourrait 
s'allier assez facilement l'appui des 
créditistes si l’on en juge par les poli­
tiques des deux partis sur la question 
constitutionnelle et le bilinguisme.

Un gouvernement Stanfield pourrait 
sans doute se mériter l’appui de M. 
Réal Caouette sur les politiques écono­
miques. Une telle coalition aurait l’a­
vantage de donner aux conservateurs 
un certain appui québécois.

Le Nouveau parti démocratique 
pourrait prolonger également la vie 
précaire d’un gouvernement minori­
taire à la condition, comme Ta dit M. 
David Lewis, que ce gouvernement 
prenne des mesures pour diminuer les 
taxes, le chômage et l’inflation.

Même si M. Trudeau a lancé hier 
en sortant de l’hôtel Skyline à Ottawa

par Pierre SAINT-GERMAIN

Comme tout le monde, M. Pierre 
Eluott Trudeau et M. Robert Stanfield 
ont dû aller se coucher, tard la nuit 
dernière, sans savoir lequel des deux 
pourra former le cinquième gouverne­
ment minoritaire du Canada depuis 
quinze ans.

Pareil suspense ne s'est jamais vu 
dans l’histoire électorale du pays. Au 
moment de mettre sous presse, les li­
béraux avaient fait élire 108 de leurs

que la lutte n’était pas finie, l’époque 
des spéculations interminables au 
sujet de la formation d’un gouverne­
ment minoritaire est donc revenue à 
Ottawa.

Puis, ayant choisi ce gouvernement 
minoritaire, combien de temps fau- 
dra-t-il attendre avant la tenue de 
nouvelles élections générales ? li est
Voir CUL-DE-SAC, page A 6

candidats, 25 de moins que la majo­
rité requise (133), et les conserva­
teurs. 107 Selon la Presse canadienne, 
quatre sièges étaient douteux, dont 
deux au Québec, ceux de Belleehas.se 
et de Charlevoix, où les créditistes 
étaient en avance.
La “balance du 
pouvoir" au NPD

Une chose est certaine : le Nouveau 
parti démocratique, qui comptait, peu
Voir SUSPENSE, page A 4

Autres informations en pages A 5, A 6,C 1 à C 8, C 10, C 11
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Pour M. Stanfield, la victoire ne fait pas de doute

Un pareil suspense 
ne s'est jamais vu

AUJOURD'HUI 
SOS chevreuils

Au cours des 10 dernières an­
nées, le nombre de chevreuils tués 
au Québec a connu une baisse pour 
le moins inquiétante. Notre chroni­
queur de chasse et pêche, Henri 
Poupart, propose aux lecteurs de 
LA PRESSE, sous forme de son­
dage. cinq solutions pour pallier à 
cet état de chose. Tous les intéres­
sés, non-chasseurs compris, sont in­
vités à se prononcer en retournant 
le bulletin-réponse.

- page D 2

l'automobile
par JACQUES DUVAL

Premier essai 73 de 
la Hornet Hatchback

page D 6
«
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Trois firmes du Québec obtiennent 
l'ingénierie du principal barrage de 
la Baie James

Grenache change de mains

les industriels laitiers doivent 
fusionner pour survivre

t intégration horizontale s accéléré 
chez Vachon Inc.

Précisions sur e taux preferentiel 
accoidé aux petites firmes

Les elections influencent les Bourses
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Les amiraux bloquent 
le tunnel qui mène à 
la paix en Indochine
r

v

DANS "Le Faucon Maltais", 
quatre escrocs aux mines 

patibulaires tombés aux mains 
d'un prince berbère l'assurent 
qu'ils sont d'innocents touristes. 
Pour étayer leur thèse, le plus 
inquiétant d'entre eux, suggè­
re: "Pour vous en convaincre, 

' il vous suffira de nous regarder 
une fois". Le prince pose son 
regard sur chacu nd'eux puis 
répond : "Une fois ne suffit 
pas".

Collaboration special? 
de New York

Louis
Wiznitzer

C’est sans cloute ce qui passa par 
la tête des dirigeants nord-vietna­
miens lorsque M. Kissinger répon­
dit, l’autre jour, au journaliste qui 
lui demandait si après tout, ses dé­
placements n'avaient pas été une 
manoeuvre destinée à aider M 
Nixon à doubler !c cap électoral: 
"Nous croyez-vous vraiment capa­
bles d'un truc si grossier?" Hanoi, 
maintes fois échaudé dans scs rap­
ports secrets avec Lyndon Johnson 
et avec M. Nixon, a ces jours-ci 
d'autant plus de raisons de rester 
sur ses gardes que Washington lui 
a demandé à trois reprises, depuis 
la conclusion des accords Kissinger 
— Le Duc Tho. de reporter la date 
de leur signature. Et que M. Kis­
singer vient de la renvoyer une 
quatrième fois sous prétexte qu'un 
certain nombre de "points secon­
daires" restaient à régler.

Thieu : une 
excuse fallacieuse
L’excuse invoquée par Washing­

ton, à savoir "la résistance" de 
M. Thieu, est évidemment falla­
cieuse. Le chef du régime saigon- 
nais n'a pas, à lui seul, les moyens 
de mettre des bâtons dans les 
roues du char de la paix si M. 
Nixon cl M. Phan Van Dong sont 
installés au volant. Personne ne 
croit sérieusement, même à Wa­
shington, que M. Nixon puisse être 
à la remorque de Thieu. Comment 
expliquer alors ses atermoiements? 
La paix, dont M. Kissinger affirme 
qu’elle "est à portée de la main" 
n'csl-ce comme tant de fois depuis 
dix ans, qu’un mirage?

11 ne semble pas. Pour ressentie! 
M. Kissinger a corrobore le texte 
des accords énoncé par Hanoi, il a 
dit que le plus important avait été 
accompli et que le gouvernement 
américain était résolu à accomplir 
le reste.

Comment expliquer alors la ma­
noeuvre dilatoire de M. Nixon? Que 
s'cst-il passé à Saigon lors des dis 
eussions de Kissinger avec Thieu'.' 
Quel est l'obstacle qui ferme le 
tunnel menant à la paix et qui 
peut encore tout remettre en ques­
tion? Ce n'est pas le régime fanto­
che de Saigon mais les militaires 
américains et en particulier la ma­
rine dont l'avis prévaut actuelle­
ment au Pentagone. Le chef dV- 
tat-major des Forces armées c-t 
un amiral tThomas Moorcn et le 
commandant du C1NPAC i.quartier 
général suprême du Pacifique, à

Fuite de gaz 
dans un bureau 
cTAss.-chômage

Le bureau de la Commission de 
l’Assurance-chomage situé au 9275. 
rue Clark, à Montréal, est resté fermé 
toute la journée, hier, après que de 

.employés, souffrant de suffocation et 
d'étourdissement, eurent été transpor­
tés à l'hôpital Jean-Talon.

Tout a commencé vers tt h. :t0. alors 
-qu'une odeur assez forte de gaz eut 
été perçue par suite d'une défectuosité 
dans le système de ventilation.

Les policiers du poste 19 ont été ap­
pelés sur les lieux et ont conduit les 
employés, victimes d’étourdissements, 
à l'hôpital. Ces derniers ont pu rega­
gner leur domicile après avoir été 
traités, cependant que les portes du 
bureau restaient fermées pour le reste 
de la journée.

Honolulu) est un amiral, Noel Gay- 
ler. C'est le C1NPAC qui depuis 3 
ans s’est opposé systématiquement 
à la politique d'ouverture en direc­
tion de la Chine.

C’est le CINPAC qui autorisa les 
bombardements du Nord-Vietnam 
exécutés au début de l’année par le 
général Lavelle en dépit des in­
structions reçues. C’est le CINPAC 
enfin qui donna l'ordre à deux 
avions de la Marine de bombarder, 
récemment, le siège de la déléga­
tion française à Hanoi.

Quand Kissinger débarqua a Sai­
gon en compagnie du généra! 
Craighton Abrams, chef d’état-ma- 
ior de l’armée et de l'amiral Gay- 
Icr, chef du CINPAC, et au cours 
des discussions qui durèrent T 
jours. Thieu réussit à introduire un 
coin entre les militaires et les ci­
vils américains en persuadant les 
premiers que l’état actuel des for­
ces armées saigonnaiscs ne leur 
permettrait pas, après le départ 
des forces américaines, de résister 
aux coups de boutoir vietcongs. En 
conséquence le Pentagone accepta 
de se rallier à la politique de 
Nixon et au dégagement américain 
à condition de pouvoir généreuse­
ment garnir l’arsenal saigonnais.

Un programme accéléré de four­
nitures a déjà été mis sur les rails 
pour ce qui est des tanks, des blin­
dés, de l’artillerie mais la livraison 
des avions exige certains délais. 
Saigon dispose actuellement de 
1.390 avions sur les 1.000 que le 
Pentagone lui avait promis. En 
particulier 24 Cessna, une esca­
drille de T-37. 3 escadrilles de F 
;")E. 24 T-37 ne peuvent pas être li­
vrés du jour au lendemain. Les F- 
5E ne sont même pas encore en 
voie de construction; aussi le Pen­
tagone puise-t-il dans les réserves 
américaines pour envoyer à Saigon 
le plus de F-5A (version moins 
avancée du F-5E) possible dans 
l’espoir de pouvoir les remplacer, 
l'année prochaine, par les F-5K 
sous la clause du ‘’remplacement 
d’une arme endommagée par une 
arme du même type" prévue pa­
ies accords.

Impossible d'e n v o y c r les 500 
avions prévus pour 1973 d'ici Noël 
et même la livraison de 209 avions 
(livraison en catastrophe qui exi­
gera quelques semaines). De là l'o­
bligation pour M. Nixon de revenir 
une fois de plus sur l'engagement 
pris à l’égard de Hanoi de signer 
l'armistice le 31 octobre et de se 
donner quelques semaines de batte­
ment. Le danger, évidemment, de 
ce renvoi du cessez-le-feu. fut-ce de 
quelques semaines, provient du fait 
que M. Thieu tentera d'en profiter 
|K)ur introduire d'autres coins dans 
je gouvernement a m é r i c a i n et 
passé le cap électoral d'emnusser 
la volonté d'aboutir de M Nixon

Le Cambodge
D'ores et déjà, M. Kissinger n- 

vient sur plusieurs points qu'il défi­
nit comme secondaires, mais qui 
sont en fait très importants, des 
accords, il affirme qu'un armistice 
au Cambodge doit faire pendant a 
celui au Vietnam. Que la libération 
des pilotes américains ne doit pas 
dépendre de celle des prisonniers 
vietcongs au Sud-Vietnam. Il veut 
réduire les attributions du conseil 
national de réconciliation et de con­
corde à leur plus simple expres­
sion. En fait, il remet en question 
plusieurs concessions de taille que 
les Américains avaient faites en 
échange de concessions nord-vietna­
miennes également importantes.

Il est incontestable que M. Nixon 
cherche aujourd'hui à arracher de 
nouvelles concessions à Hanoi en 
même temps qu’il veut donner a 
ses militaires le temps d'emplir 
jusqu'au bord les armureries saigon­
naiscs. Plus la date de la signature 
des accords recule, plus la possibi­
lité d’accidents de parcours aug­
mente et plus la dynamique de la 
paix risque de perdre son élan.

Un banc d'essai
Pourtant, dans le domaine da la 

politique étrangère, le fin des hostili­
tés eu Indochine sera le banc d’essai 
de la “grande politique étrangère" 
de M. Nixon. M Nixon et Kissinger 
ont certainement, compris que dans 
le cadre du nouvel équilibre multipo­
laire, une Indochine neutre et 
meme, dans un lointain avenir, so­
cialiste, pouvait jouer un rôle im­
portant et pas nécessairement nui­
sible aux intérêts a m é r irai n s. 
Nixon et Kissinger ont non seule­
ment compris la profondeur du dit-

ïérend sino-soviétique mais ont su 
en tirer un immense profit. On 
peut imaginer qu’ils ont compris 
aussi que le Vietnam pouvait jouer 
le rôle d’une Yougoslavie asiatique. 

C’est parce qu’il traça les gran­
des lignes de cette politique au 
cours de sa l'encontre avec le Duc 
Tho le 8 octobre que Kissinger doit 
d'avoir arraché certaines conces­
sions importantes des Nord-Vietna­
miens. La promesse d’une aide de 
7.5 milliards de dollars à Hanoi est 
significative à cet égard et plus si­
gnificatif encore le fait que Hanoi 
Tait acceptée eu renonçant aux 
"dommages de guerre”, que la 
KDV aurait pu demander.

Nixon et Kissinger ont en fait 
exécuté un bond en arrière de 27 
ans et renoué avec la timide tenta­
tive de Ho Minh, en J943. d’é­
tablir des relations amicales avec 
les Etats-Unis. A cette époque, Ho 
Chi Mihn avait établi des contacts 
avec le colonel Heliweel. chef de 
i'O.S.S. Installé à Humming 
(Chine), ce dernier fournit à plu­
sieurs reprises les maquisards de 
Ho Chi Minh en armes légères et 
en munitions. Des officiers améri­
cains installés à Hanoi, lorsque, 
après le départ des Japonais I lu 
Chi Minh y installa son premier 
gouvernement, se rendaient aux cé­
rémonies officielles. Plus tard Ho 
Chi Minh adressa huit lettres per­
sonnelles à Roosevelt l’enjoignant 
de soutenir la cause de Rindépen- 
dance vietnamienne contre les colo­
nialistes français qui faisaient mine 
de se réimplanter en Indochine.

C’était à la même époque que 
Mao Tse Tung et Chu En Lai ten­
taient eux aussi d'entrer en contact 
avec Roosevelt; leurs messages, on 
le sait aujourd'hui, furent arrêtés 
par Patrick Hurley, ambassadeur 
américain auprès de Tchang Kai 
Tehcck et admirateur fervent do 
ce dernier. Dès cette époque les 
communistes chinois essayaient de 
faire comprendre aux Américains 
qu'ils ne voulaient tomber sous la 
coupe d'aucun pays, tiit-il socia­
liste, et qu’ils espéraient que les 
Etats-Unis les aideraient a renfor­
cer leur indépendance; en même 
temps, les communistes vietna­
miens s'efforcaient de transmettre 
a Washington un message politique 
allant dans le même sens. Pendant 
quelques années Roosevelt et puis 
Truman hésitèrent, du moins en ce 
qui concerne l’Indochihc; ce n est 
que quand la guerre de Corée 
éclata que les Etats-Unis se rangè­
rent résolument derrière les colo­
nialistes français et mirent sur les 
rails leur propre politique d'inter­
vention.

M. Nixon cl Kissinger sont au­
jourd'hui persuadés que l'économie 
ci dominer la politique étrangère 
des prochaines années et que la ri- 
- alité commerciale des Etats-Unis 
avec l'Europe et le Japon prévau­
dra sur les autres dimensions des 
relations extérieures américaines. 
C'est pourquoi ils veulent accélérer 
leur pénétration commerciale en 

URSS et en Chine, pour prendre 
leurs rivaux de vitesse. Cela sup­
pose naturellement une mise en 
veilleuse des questions idéologiques, 
un ralentissement de la course aux 
armes stratégiques, des solutions 
de c o m p r o m i s aux “points 
chauds", comme le Vietnam.

Bonne détenue 
pour meurtre

La police de Montréal détient une 
lemme de 31 ans. qui serait la gou- 
\ ornante, relativement au meurtre de 
M. Harry Kaufmann, 88 ans. 3449 rue 
Grey’.

Cette affaire a débuté peu avant 
minuit, hier, lorsque des voisins oi.t 
entendu (leux cris distincts provenant 
du domicile de la victime et ont 
alerté la police.

Des agents du poste 14 se sont ren­
dus sur les lieux, ont sonné à la 
porte. \'obtenant aucune réponse, ils 
ont quitté les lieux après avoir ius- 
pecié les alentours de la maison.

Vers minuit et 43, une femme a 
contacté au téléphone le médecin de 
la victime, qui s'est rendu sur les 
lieux et a constaté la mort de M. 
Kaufmann.

Lorsque le médecin a alerté la po­
lice, il était environ l h. 30.

•Selon les premières constatations, le 
vieillard a cté tué dans sa chambre. 
On l'aurait frappé à la tête à plu­
sieurs reprises avec une statuette.
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Théodorakis, la révolution 
et le mur du son
THEODORAKIS DIRIGE THEODORAKIS. A e 
huit musiciens et trois chanteurs solistes o • 
Qcs par Mîkis Théodorakis. A la salle Wilfrid 
Pelletier de la Place des Arts hier soir.

par René HOMIER-ROY

Le titre du spectacle nous fait 
croire qu’il y aura sur scène Théo­
dorakis et un orchestre. En fait, ils 
sont treize en tout, y compris 
Théodorakis qui, assez incongrû­
ment, dirige avec de grands gestes 
ce minuscule ensemble.

Mais avant de sourire, il faut 
avoir entendu ce qu’il réussit à 
"sortir” de ce mini-orchestre, il 
faut avoir entendu les musiques 
que tous ces gens interprètent, il 
faut avoir entendu la voix des trois 
solistes, et l’émotion souvent écla­
tante de la salle. Après, si on sou­
rit, c’est d’émerveillement.

Je soupçonne le spectacle d’hier 
soir d’avoir etc interminable. Com­
mencé à 8 h. — soit trente minutes 
plus tôt que ne commencent, d’ha­
bitude, les spectacles de la Place 
des Arts —, il ne s’est inlerormpu 
que vers 10 h. pour un entracte, et 
je ne sais pas bien à quelle heure 
Théodorakis et ses amis ont aban­
donné la scène : longtemps avant 
la lin, pressé par l’heure de tom­
bée. j’ai du quitter la salle Wil- 
frid-Pelletier où il ne restait pas un 
siège de libre.

Elle élait d’ailleurs, cette salle, 
remplie de Grecs anglophones : on 
applaudissait quand un narrateur

annonçait en anglais une pièce ou 
récitait un texte (quand la même 
chose était faite en français — fort 
mal, d’ailleurs —, aucune réac­
tion), ce qui créait une situation 
qui ne manquait pas de piquant 
un soir d’élections fédérales, des 
anglophones québécois applaudis­
sant à tout rompre aux chants ré­
volutionnaires d’un exilé politique. 
Le lout fortement éclairé, puisque, 
pour des raisons non divulguées 
mais qui devaient relever de la . . 
méfiance, les lumières de la salle 
sont restées constamment allumées.

Quant au spectacle lui-même, il 
aurait réussi à convaincre du génie 
de Théodorakis ceux qui au départ 
n’en auraient pus été certains. 
Dans des oeuvres le plus souvent 
applaudies par la salle dès leur 
amorce, avec une fougue qui elie- 
inéme constituait un spectacle fas­
cinant. Théodorakis a extrait de 
son petit ensemble davantage de 
sonorités, de couleurs et de sensa­
tions que la majorité des chefs 
d’orchestre arrivent à en arracher à 
un orchestre symphonique. Ses oeu­
vres, dont la plupart ont été écrites 
depuis la prise du pouvoir eu 
Grèce par la junte militaire, sont 
pour la plupart des chants de pro­
testation, de refus, des plaintes de­
vant le sort injustement fait à des 
innocents et des protestations de 
fierté. Admirablement servies par

des interprètes à la voix superbe et 
à l’intensité très grande ties chan­
teurs solistes Maria Farantouri, 
belle presque tragiquement, Dimi­
tris Souyoul et Petros Pandis), ces 
musiques toujours larges et pres­
que constamment lyriques ont fait, 
littéralement, délirer la salle. Dom­
mage que nos musiciens, nos au­
teurs de chansons et nos interprè­
tes évitent systématiquement ce 
genre de manifestation. Il y avait 
à la Place des Arls. hier soir, quel­
ques leçons à prendre, dont ils au­
raient pu être n ombreux à 
profiter ...

Celte richesse sonore, cette in­
tense variété de sentiments qu’arri­
vaient à exprimer les huit musi­
ciens de Théodorakis I les trois bou- 
zoukis, par exemple, étaient sou­
vent utilisés comme on utilise, j 
dans une formation symphonique, 
la section des cordes), toute cette 
étonnante expérience sonore consti­
tuait une brillante démonstration du 
rêve que poursuit Théodorakis ; en 
arriver à une sorte d’osmose entre 
la chanson et la forme symphoni­
que. osmose qu’il appelle, lui, mê- 
tasymphonie.

Et on pouvait percevoir cette ri­
chesse de possibilités malgré cer­
tains excès sonores, qui n’,étaient 
pas sans rappeler le sentiment 
qu’on éprouve, en Grèce, à écouter 
les toujours trop bruyants joueurs 
de bouzoukis. Malgré cet excès 
quasi-folklorique, Théodorakis a 
réussi, comme le dirait Robert 
Charlcbois, à franchir le mur du 
son. C’est là une réalisation dont, 
sans doute, ne peuvent pas se van­
ter tous les politiciens qui ont eu. 
le même soir et à la même heure, 
leur minute de gloire . .
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SALLES DE JEUX pou,.™*
los goûts. Nouveautés: panneaux, pin 
fonds, revêtements de sols et autres ma 
tôrinux

VÉRIFIEZ 
VOS BESOINS

C Rajouts
□ Sallac de jeux 
O Cuisines
□ Salles de bain*
□ Lucarnes
□ Mnnsnrdex 
D Toitures
□ Garages
□ Revêtements d'aluminium
□ Fonétres d'aluminium 
O Charpentes boisôries 
O Travaux ciment

ainsi qua tous autres 
genres de rénovations 

domiciliaires

CUISINES do rêve. Los plus recen
tes armoires, boaux comptoirs et accès 
soiros.

SALLES DE BAINS d..p,
luxueuses. Oollo robinetterie; carrelage 
céramique.

Venez admirer ces somptueuses 
pièces à notre salle d’expo­
sition... discuter des améliora­
tions à apporter à votre demeu­
re avec nos spécialistes... estimé 
gratuit... fi na n cement à long' 
terme si vous le désirez.

NOUVEAUX HORAIRES:
Lun., Mat.. Mme.. 9h à 18h. Jeudi et Vend. 9h à 21 h. Samedi 9ii » 16h

NOUS NOUS 
TROUVONS ICI

BUREAU M H S

CUMMINGS «ï
40&8 cu*»t. J*«n-Tdlon
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JCAfMAlON OUÏS?
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LE SERVICE DE RENOVATION METROPOLITAIN
4058, JEAN-TALON OUEST ( I m m . CgSCO) Victoria «t Côta-de»-Neige» — 482-0600

NOUS RÉGLERONSTOUSVOS PROBLÊMES 
DE RÉNOVâTIOIS El UNE SEULE VISITE 
LORSQUE VOUS VOUS RENDREZ À NOTRE 
NOUVELLE SALLE D'EXPOSITION

VOYEZ VOUS-MÊME... magnifiques salles de jeux, caves à vins, 
cuisines et salles de bains 19/3 dans notre spacieuse salle d'expo­
sition.
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Los débris de deux wagons qui sont entrés en collision, hier, près de Sulten, en Allemagne de l'Est, reposent à côté des rails. 
Selon les autorités, au moins 21 personnes auraient trouvé la mort dans cette tragédie et plusieurs autres auraient été bles­
sées. L'accident s'est produit dans une brume épaisse; l'un des convois aurait négligé de faire un arrêt.

Tragédies ferroviaires:
65 morts et 390 blessés

d'après UPI, PA et AFP

Deux collisions ferroviaires, l’une à 
Chicago et l’autre à Karl-Marx-Stadt, 
en Allemagne de l'Est, ont entraîné la 
mort d'au moins 65 personnes, hier.

Près de 400 personnes ont été bles­
sées dans ces tragédies.

!! s’agit du pire désastre ferroviaire 
survenu aux Etats-Unis depuis le 22 
novembre 1950. alors que 78 personnes 
avaient perdu la vie, à New York.

l.a tragédie est survenue à l'heure 
de pointe sur la ligne de banlieue de 
la société Illinois Central Gulf Rail- 
board. Un train de banlieue, rempli à 
capacité, a heurté l'arriére d’un nou­
veau train à deux ponts, qui reculait 
dans une station.

Il semble que l’accident ait été 
causé par une défaillance d'un signal 
automatique. Les deux convois," partis 
à neuf minutes d'intervalle du termi­
nus desservant la banlieue sud, 
étaient tous deux à l'heure.

C’est dans la voiture de queue du 
premier train et dans celle de tète du 
deuxième qu'il y a -:‘U le plus de victi­
mes.
Train à deux étages

Le nouveau tram à deux étages, 
composé de quatre wagons, reculait 
pour faire descendre des passagers 
après avoir apparemment raté le 
quai. Le train qui l’a tamponné était 
composé de six wagons vieux d'une 
cinquantaine d’années.

Le uagon de tête a pénétré environ 
75 pieds dans le wagon de queue du 
train qui le précédait.

Les secouristes ont travaillé pendant 
plus de six heures pour retirer les 
morts et les blessés des débris.

Ce tragique accident a Incité le pré­
sident Nixon à annuler la tournée 
électorale qu'il devait faire à Chicago, 
aujourd'hui

•Son porte-parole a déclare, tuer

soir, que M. Nixon, actuellement à 
Camp David, sa retraite de campagne 
dans le Maryland, regagnerait Wa­
shington. où il demeurera aujourd'hui.

Dans un message. M. Nixon a tenu 
à exprimer aux familles des victimes 
de la catastrophe et aux habitants de 
Chicago “mon émotion et ma sympa­
tic les plus profondes".

Le président devait initialement pas­
ser toute la journée à Chicago où t! 
allait défiler dans les rues avant de 
rencontrer les dirigeants de la campa­
gne pour su réélection

La tragédie de Karl-Marx-Stadt* 
par ailleurs, a été provoquée par le 
conducteur du convoi qui a négligé de 
faire un arrêt réglementaire. Un épais 
brouillard flottait dans toute cette ré­
gion. L’accident a fait 21 morts et 70 
blessés.

Selon les autorités, l'express Karlo- 
vy-Yary-Lcipzig est entré en collision 
avec l'express assurant la liaison 
entre Berlin et Au»\
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-a :ache n'est pas facile pour les pompiers qui retirent es corps de l'amas de fer, de métal et d isolant, les secouristes ont 
mis près de six heures à dégager les corps des victimes coincées dans les wagons. Au moins deux personnes ont été décci 
pitées sous la violence du choc.

Pointe-Claire maintient son refus de contribuer 
au financement des services de police de b
per Florian BERNARD

Le conseil municipal de Pointe- 
Claire maintient sa décision de ne pus 
verser les $146.000 que lui réclame la 
Communauté urbaine de Montréal 
pour le paiement des services poli­
ciers.

Celle décision a été adoptée à l’una­
nimité, hier soir, suite à une proposi­
tion du maire Arthur Séguin.

Cependant, le conseil a accepté de 
déposer lu somme de $146,000 dans un 
compte spécial, à la banque Cana­
dienne nationale, et d'obtenir un certi­
ficat de dépôt en conséquence. Le 
maire Séguin a déclaré que ce dépôt 
prouve que les contribuables ne veu­
lent pas contrevenir à la lui, d'une 
part, et que la municipalité possède 
1rs fond' nécessaires pour s'acquitter 
de ses obligations, d'autre part.

Le maire a déclaré que ce paiement 
de $146.01)1) sera retenu tant et aussi 
longtemps cpie la ville n'aura pas ob­
tenu les réponses aux questions adres-

H&L#

Üe préférence

y

sées a la CUM de meme qu'un 
compte détaillé indiquant la nature et 
la quantité des services policiers four­
nis à Pointe-Claire.

Fidèles à la loi

Dans l'esprit du maire de Pointe- 
Claire, la lot oblige les villes à ne pas 
effectuer de paiements sans la présen­
tation de comptes détaillés. Or selon 
lui. la CUM n'a jamais fourni de 
compte détaillé en rapport avec les 
services de police. M. Séguin u ajouté 
que sa lettre envoyée au président de 
la CUM, M. Laurence lianigan, n'a 
reçu qu'un simple accusé de récep­
tion. sans le moindre éclaircissement

sur m nature et ta quantité des servi­
ces policiers facturés. Le comité exe­
cutif de la Cl’M a référé toute la 
question au conseil de sécurité, lui de­
mandant de "considérer" la requête 
de Pointe-Claire.

Le compte global de la CUM en ce 
qui concerne les services de police 
fournis à Pointe-Claire en 1972 s'élève 
à $1,569,000. Jusqu’ici, le conseil muni­
cipal de Pointe-Claire a affecté trois 
paiements de $474,702 chacun. Le der­
nier versement a été fait le 1er sep­
tembre dernier. C'est le solde de la 
facture que le conseil refuse mainte­
nant de payer, soulignant que les 
questions posées au tout début de 1972

demeurent toujours sans réponse, ' tie 
même que de nombreuses autres 
questions concernant d'autres servi­
ces"

D'autre part, le maire Arthur Sé­
guin u révélé que la CUM accuse el­
le-même un retard dans le paiement 
d’une somme de s54,309 qu'elle doit à 
Pointe-Claire en regard de dépenses 
admissibles au chapitre de la police.

Il a précisé, à ce sujet, que les fac­
tures adressées par Pointe-Claire à la 
CUM doivent contenir de multiples dé­
tails. "Nous exigeons la même chose 
avant de payer la CUM", devait-il 
conclure.

Gardien suspendu à la suite des évasions 
des 9 prisonniers de Ste-Ânne-des-Piaines

Un gardien a été suspendu jusqu'à 
ce que l'enquête soit complétée au 
sujet de l'évasion de cinq détenus de 
l'Institut Archambault, de Sainte-An- 
ne-des-Plaines, dimanche après-midi.

Le solliciteur du Canada, M. Jeun- 
Pierre Cover, a confirmé cette nou­
velle, hier, ajoutant qu'il avait de­
mandé à la Gendarmerie royale de 
mener sa propre enquête afin de de­
terminer la possibilité de négligence 
de la part d'un ou de plusieurs gar­
diens.

Ces évasions avaient été précédées, 
samedi soir, par l'évasion de quatre 
détenus de l'Institut Leclerc, une an-

6741, rue SAIHÏ-HUBERT

O.D. OPTQIVliTHJSTH

noxe du pénitencier Saint-Vincent-de- 
Paul.

L'Institut Archambault est classé a 
sécurité maximum, tandis que l’Insti­
tut Leclerc est à sécurité moyenne.

Les recherches pour retrouver les 
neuf évades tt'util rien donné jusqu’à 
present

Les évadés de l'Institut Archambault 
sont Gilles Tardif, 25 tins, condamne à 
vie pour meurtre; Ronald Bernard. 22 
ans. condamné à 2! ans pour vol à

Les bureaux de la 
ville de Montréal
fermés demain

main armée; Albert Thibault, 31 ans, 
condamné à 12 ans pour vol à main 
armée; André Blouin. 30 ans, com- 
datnné à 15 tins pour vol à main 
armée; et Pierre Longpré, 26 ans, 
condamné à 15 uns ptur tentative de 
meurtre.

Les évades de l'Institut Leclerc sont 
Règnard Germain. 35 m-. Bernard 
Boutin. 29 nus, Claude Gagnon, 32 
ans, et Richard Pilon. 23 ans.

NOUS IMPRIMONS TOU
EXCEPTE L'ARGENT 

QUE VOUS EPARGNEZ

272-7611 *7616
HEURES OE BUREAU; 

Lundi au jeudi ; 9 h à 6 h 
Vendredi ; 9 h à 9 h 

Samedi ; 9 h à 1 h

Demain, fête de la Toussaint, est j 
jour férié à l’hôtel de Ville de Mont- j 

j réal. Les bureaux seront fermés ce- i 
I pendant que les services essentiels se- j 

font maintenus.
La cour municipale sera fermée J 

ainsi que la bibliothèque et ses suc­
cursales. Toutefois le bibliobus accom­
plira sa tournée du mercredi.

Les piscines et les centres récréatifs 
seront fermés alors que l’aquarium et 
T- planétarium présenteront leur pro­
gramme régulier.

Les marchés et ies balances publi­
ques seront ouverts.

IMPRIMERIE RAPIDE
pendant que vous attendez.

Vient de paraître

LE SUPER-MATCH 
DU SIECLE

Description complète 
de toutes les parties d’échecs entre

Un reportage inédit du

^eUrjjjork dimes
en collaboration avec

Preface de Roger Lemelin

— Biographies — Matches éliminatoires —
— Les meilleures parties de Fischer... avant le super-match — 
La ^guerre des nerfs» — Analyse des 21 parties — Diagrammes ■ 

— Stratégie— Moments , que s— Commentaires —

S3.50 En vente 
partout

les editions 
la presse
dirigées par Alain Stanke1083 CÔTE DU BEAVER HALL
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Une défaite libérale
Au moment d’écrire ces lignes, le résultat 

de l’élection d’hier était encore incertain. La 
marge entre libéraux et conservateurs était 
si mince qu’on ne savait qui, de M. Trudeau 
et de M. Stanfield, avait réussi à faire élire 

■•■-'le plus grand nombre de candidats, même 
s’il était assuré que le prochain gouvernement 
serait minoritaire.

Quoi qu’il en soit, ce qui ne fait pas de 
doute c’est que les libéraux sont les grands 
perdants de cette confrontation et que le pays 
peut s’attendre à un nouvel appel au peuple 
dans un avenir rapproché, un nouvel appel 

.. au peuple qui sera, de toute évidence, nette­
ment favorable cette fois aux conservateurs.

En effet, on a pu déceler hier une solide 
vague conservatrice à l’ouest du Québec. Si 
M. Trudeau s’accroche au pouvoir, les con- 

■•;servateurs s’évertueront sûrement à le ren­
verser en Chambre avant que le peuple ne 
change d’opinion. Ils pourraient compter sur 
l'appui du N.P.D. qui, lui aussi, a connu d’im­
portants succès hier et détient maintenant la 

• ' ‘‘balance du pouvoir”. Par contre, si M. Stan- 
' field est immédiatement appelé à former un 

gouvernement, il sera nettement tenté de 
A, répéter ce qu’a fait M. Diefenbaker en 1957. 

AÏ. Diefenbaker avait convoqué une session 
uù il avait fait adopter des lois très populaires 

: vt il avait déclenché aussitôt après une élec- 
”\ion qui lui avait valu un triomphe sans pré- 
. cedent.

Le seul facteur qui pourrait empêcher la 
première de ces deux hypothèses de se réa- 

. iLser, c’est que le N.P.D. se rende compte 
qu’un nouvel appel au peuple précipité pour­
rait lui être aussi néfaste qu’aux libéraux. 
S'il devait y avoir une vague de fond conser- 
vatrice encore plus forte aux prochaines élec- 
Huns, les tiers partis, en effet, risqueraient 
ii etre submergés à leur tour. Ça c'est vu en 
lyo8.

Quoi qu'il en soit, le pays apparait aussi 
divisé sinon plus divisé que jamais. Le Canada 
t.rançais a voté pour les libéraux tandis que 
les provinces anglaises ont penché dans un 

• autre sens. Les deux solitudes se confirment 
fii bonne partie.

A quoi faut-il attribuer ce recul libéral 
; dans l’ensemble du pays ? Plusieurs facteurs 

unt joué, bien sûr, mais les principaux nous 
semblent être les suivants :

1. En 1968, le Canada anglais avait vu 
=• dans M. Trudeau une sorte de John Kennedy.

un politicien qui allait lancer le pays dans 
une grande aventure. Il avait accepté de l’ap­
puyer en croyant qu’il réglerait le problème 
du Québec. Or, M. Trudeau n’a pas réglé ce 
problème.

1. Le chômage et l’inflation ont aussi 
pesé sur le vote d’hier. Le chômage avait 
atteint un sommet en pleine campagne élec­
torale.

3. Les provinces riches, comme l’a dit i\I 
Gérard Pelletier, étaient probablement fati­
guées de se voir taxer pour aider les provin­
ces pauvres. C’est dans les provinces riches 
que les libéraux ont perdu le plus de terrain.

4. Il y a probablement eu aussi un mou­
vement de ressac contre la politique de 
bilinguisme et le “French Power” dans l’ad­
ministration d’Ottawa. Jamais les Canadiens 
français n’avaient détenu autant d’influence 
dans le cabinet fédéral. Le Canada anglais 
n’est peut-être pas encore prêt à tant de con­
cessions.

5. Le nationalisme économique timide 
des libéraux a déplu dans certaines régions 
plus industrialisées du pays, notamment en 
Ontario.

6. Les libéraux, et particulièrement M 
Trudeau, ont fait montre assez souvent d’ar 
rogance. Leur absence de programme étaii 
une autre preuve de cette arrogance.

s

On a souvent dit que ce pays n'etait pas 
facile à gouverner. On vient d’en avoir uni- 
autre preuve plutôt éclatante. Il y a non seu­
lement deux peuples qui demandent à être 
respectés, mais plusieurs régions dont les in­
térêts divergent.

On ne réglera pas ce problème fondamen­
tal en se tournant massivement demain du 
côté des conservateurs. Nos hommes politi 
ques, et peu importe le parti auquel ils appar 
tiennent, doivent comprendre que c'est dans 
des compromis honorables, et surtout dans 
la générosité, qu’on trouvera finalement des 
solutions adéquates.

Des hommes politiques comme MM. Stau 
field, Lewis et Caouette sont sûrement capu 
blés d’idées généreuses. Il faut qu’ils s’appli 
quent à les faire accepter dans toutes les 
couches de la population. La chose est plré­
importante que de faire triompher un parti 
politique en particulier. Autrement, c’est 
l'avenir de la confédération elle-même qui 
pourrait être remis en cause.

Vincent PRINCE

(Droit» réservé»)

Un vote déroutant mai
Les résultats du scrutin 

d’hier n’ont pas fini de faire ré­
fléchir. Le Québec n’a créé au­
cune surprise, mais dans le 
reste du pays, on a assisté, 
sinon a un ui<. de marée, du 
moins a un étonnant renverse­
ment de vapeur.

Lea autres provinces auront 
\uuiu faire mettre la pédale 
douce au “French Power’ , mais 
elles ne voulaient sans doute 
pas le faire d’une façon aussi 
forte. Nous nous trouvons en 
face d'une situation délicate. Un 
gouvernement minoritaire libe­
ral. fort de l’appui des credilis­
tes. assurerait le pouvoir uni­
quement au Quebec puisque 
tous les créditistes et plus de 
50 p.c. des libéraux ont etc élus 
au Québec. Un gouvernement 
minoritaire conservateur exclu­
rait presque complètement le 
Québec du pouvoir.

Les conservateurs son! loin 
d avoir fait au Québec les rava­
ges qu’avaient espérés les slra 
téges du parti. Elu de justesse, 
M Wagner n’a guère réussi à 
détourner le reste de la pro­

vince de ses allégeances libera­
les et créditistes.

Pour sa part, le crédit social 
conserve sa clientèle el M. 
Caouette a lieu de se féliciter 
Il espère comme du temps 
de M Pearson—détenir la ba­
lance du pouvoir. “On \a s as 
seoir sur le siège du buggy et 
on va fouetter le cheval”, décla­
rait-il hier soir dans son lan­
gage imagé.

Une ombre pénible: la défaite 
probable de Jean-Luc Pépin 
dans Drummond. Cette défaite 
si elle doit se confirmer, illustre 
une luis de plus que l'électeur 
moyen a plus d'égard pour le 
députe moyen, celui qui se con 
lente de s o l c u p e i de son 
comté. Jean-Luc Pépin ri’a rien 
du député moyen. 11 avait etc 
appelé a de hautes fonctions. 
C’est un homme de vastes la- 
lenis, et Marc Lalonde a eu rai- 
sun hier soir de dire que c’est 
le meilleur ministre du Com­
merce qu’ait eu le Canada de­
puis C. D. Howe.

Une bonne note: le Québec a 
élu trois femmes au parlement

C’est tout A son honneur. Autre 
bonne note: on a désormais la 
preuve que les sondages in­
fluencent les gens, mais pas né­
cessairement dans le sens indj 
que. Au contraire, on dirait que 
du lait, que ces sondages ont été 
rassurants pour les liberaux, ils 
ont plutôt incite les électeurs a 
voter contre eux, affaire de 
créer une opposition plus forte 
Mais il arrive souvent qua 
force de voter pour une opposi­
tion forte, on finit justement 
par élire l’opposition. .

Le vote a été déroutant, mais 
u attest e d une democratic 
same. Les Canadiens sont beau 
coup plus politisés qu’ancienne 
ment Leur opinion m révèle 
considérablement plus diversi­
fiée et plus nuancée. Les gens 
deviennent de moins en moins 
partisans. Ces indices ne doi 
vent pas nous alarmer. Dans un 
pays aussi vaste et aussi arti­
culé que le Canada, un gouver­
nement majoritaire est appelé a 
devenir de plus en plus souve 
nir du passé

Joan PELLERIN

ce que pense LE LECTEUR
Le colloque de la 

formation des maîtres
y

îSïT Nous avons eu le privilege d assister 
’T<u colloque de la formation des mai- 

les 20-21 et 22 septembre derniers.£• • très,
■t * privilège fut d’avoir un “laissez- 

jgTÿasser” car le colloque était en quel- 
jfiAqjie sorte semi-privé ; c’est-à-dire 
Sfciÿù'i} était réservé à ceux qui avait un 

’ 'laissez-passer ou qui défrayaient $25. 
Kde qui restreignait considérablement 
e Jfc nombre des invités. 
qS'Le spectacle auquel nous avons as- 

«vT^lsté nous encourage à manifester 
^Jiÿfotre désaccord avec l'idéologie sous- 
Lf'nacente aux objectifs du colloque. Les 
SSqsrincipaux objectifs étaient de savoir 
îf.Çdè qui doit relever la formation des 
ÏHàaitres, quel rôle doit y jouer l’Uni- 
ÎJ-i'versité et enfin quelles sont les rcs- 
" ponsabilités qui en découlent pour 1 U- 

niversité. De plus on voulait insister 
sur les implications concrètes que sus- 

Süleraient les conférences pour une 
Amélioration possible de la tormntion 
Mes maîtres, voire du système d éduca- 

\ y^pn globale.
T; X-pîÇous retiendrons ici les principaux 

points des différents exposés: 
i.VïM. Schwartz a insisté sur la créali- 
; -vite de l’élève en situation, son initia 
.* Jtive en vue de faire un élève respo.i- 
V-sable de lui-même. C’est ainsi qu’il a 

dénoncé le problème de l’ennui chez 
les étudiants. Il n‘a pas manqué de 
souligner qu'il est plus fatigant d'a- 

* voir des enfants créatifs que des en- 
ï -puits sans initiative. M. Pierre Angers 
' -nous avait présenté un point de vue 

semblable en définissant la tâche du 
roaitre que uous résumons ici:

1 — Prendre conscience de lexpe-
rienee Intérieure propre à l’enfant 
en situation d’apprentissage.

2 — Aider 1 enfant à créer des liens
entre son inonde Intérieur et son 
environnement c’cst-à-dirc rendre 
l’expérience éducative signifiante. 

,V~ Ne pas mettre d’obstacles dans le 
- développement personnel de l’en­

tant.
Pour sa part M. B. G. Palmer s'est 

•contenté de décrire l'école anglaise, ce 
qui n’a pas beaucoup d’incidence nu 
Québec vu les différences sociales. M. 
Bélanger, lui. s’est efforcé de nous 
montrer le dualisme entre la recher- 

.y-Che et la pratique en prenant des 
■ exemples types des U.S.A. Bien en­

tendu il faut admettre que ce colloque 
a soulevé des questions pertinentes 
qui sont quand même restées sans 

A,-1.

echo... Parions maintenant des aie 
liers de travail.

Les ateliers de travail ont n< dé­
goûtants. On parle d'enfants et d'ado­
lescents. d'environnement, d'anima­
tion, de création et d’ennui alors que 
pas un seul étudiant du secondaire 
n’était invité au colloque pour expri­
mer sa pensée. On ignore les vrais 
problèmes. Par exemple, après avoir 
parlé d'une expérience vécue, ou nous 
préconisions un enseignement team­
teaching qui faisait appel à la créa­
tion et à la spontanéité des élève.-,. 
Les étudiants de la polyvalente en 
question ont reconnu dans cette expé­
rience une situation d’apprentissage 
authentique si forte que les élèves ont 
réclamé dans d'autres cours une teiie 
pédagogie. Ceci fait tellement de bruit 
dans la régionale que les commissai­
res obligèrent les professeurs (10) à 
revenir à un enseignement magistral 
malgré les désaccords de la majorité 
des élèves. Ceci pour montrer que 
souvent ce sont les structures scolai­
res qui empêchent l'application de 
techniques pédagogiques utiles à l’e- 
lève. Pour ce groupe de professeurs, 
certains ont démissionné, d'autres ont 
été mutés dans d'autres écoles: tout 
les moyens sont bons pour “écoeurer” 
un professeur engagé, jusqu’à ce qu'il 
prenne la porte.

A cette objection aucun n’a répondu. 
Ils ont tout bonnement continué à se 
réfugier derrière des questions d’ordre 
administratif et épistémiologique: à sa­
voir si la pédagogie est une science 
ou un art. Après avoir laissé parler 
ces gens qui changent plus souvent de 
cravates et d’automobiles que d'idées, 
nous sommes revenus à la charge en 
leur disant: “No vous occupez pas des 
adolescents, eux s’occuperont de vous. 
Que les structures telles qu’elles 
sont ne servent qu’à augmenter le 
nombre de “drop out", de délinquants 
et de marginaux. Les gens qui se­
raient le plus souvent compétents 
pour enseigner n’y vont pas justement 
à cause des structures castrantes de 
nos écoles. 11 ne restera donc dans les 
écoles que des fonctionnaires, des 
assis, des gens craintifs face aux nou­
velles théories et pratiques pédagogi­
ques. En résumé des gens qui con­
naissent tellement peu de choses du 
passé, qu’ils ne trouvent rien d’anor­
mal dans ie présent... il est aberrant 
d’obliger des élèves à rester en 
classe, alors qu'ils s’ennuient, pour se 
donner bonne conscience devant les 
parents qui s’inquiéteraient de voir 
leurs enfants a l’extérieur des classes 
Oui: l’autodétermination, la création

. est pas près de naître dans nos eco 
les,' Face a toutes cos objections, ia 

ouïe et unique réponse qu'on ait eue 
Fut: “Je ne laisserai sûrement pa? 
mis enfants entro Ica mains du pro 
nlier venu qui a terminé sa licence' 
El ceci de la part d’un pédagogue- 
éducateur de TU.Q.A.M. C'était donc 
montrer qu’il ne croyait pas lui-méme 
nus méthodes qu’il enseigne.

L'U.Q.A.M. dépense son argent à 
faire des colloques qui ne changent 
ncri. On y sort avec les mêmes idées 
que lorsqu’on y rentre. On vient se 
pavaner et faire de belles phrases 
poor so prouver qu’on existe. Ce sont 
vies gens bien payés à conserver l'é­
ducation dans sa léthargie présente, 
essayant d’adapter l’élève à ce qu’ils 
sont plutôt que de s’adapter à l’élève 
lui-même. Les rapports entre capital, 
technologie, politique, consommation. 
i n personne n’en a parlé. Quel est le 
roi, ue l’école, de l’université, cst-ce 
de former do bons consommateurs ou 
plutôt de former des hommes capa­
bles tic penser, de réfléchir et de 
s engager librement comme iis le dé­
sirent ?

•Nous avons toujours cru que 
I b’.Q.A.M. ctait ie symbole d’une nou­
velle génération, d’un renouveau so­
cial où !c travail, la création et l’ac- 
ccptation de l’autre étaient les grands 
objectifs. Non seulement, elle ne ré­
pond à aucun de ces objectifs, mais 
elle ne sera jamais une université de 
participation. Ce colloque a été la 
meilleure image de ce qu’est 
l'U.Q.A.M. Peu de personnes y sont 
venues, à part ceux qui sont venus lé­
gitimer leur incapacité à faire quel­
que chose et ceux qui sont arrivés de 
France laver leur linge salo en pleine 
assemblée... On peut qualifier le collo­
que comme étant un ensemble de 
lieux communs, de redondances et de 
redites datant du 18e siècle. Il est 
vrai que la création c’est difficile cl 
fatigant surtout quand on n’en a pas 
l'habitude. Lo colloque u été un échec 
que l’on a terminé par un rito de dé­
culpabilisation ou Ton n bu l’apéritif 
qui nous a tous réanimés de ces trois 
jours do nonchalance...

Bernard Rivière, 
Micheline Rogers,

étudiants-futurs maîtres.
(U.Q.A.M.)

Loups et coyotes : 
pas de sentimentalité

Au nom do la protection de Tenu 
roimement. nous voyons des lettres

tout a tau sentimentaies qui deman­
dent do protéger la vie des ioups ci 
des coyotes. Si on veut employer col 
argument, i! faut pousser jusqu’au 
bout et demander à l’homme de se 
retirer du territoire qu’il occupe, ces­
ser de détruire insectes que nous di­
sons nuisibles tout comme les rats et 
les mauvaises herbes que nous détrui­
sons de toutes sortes de façons. Que 
ceux qui ont écrit ces lettres cessent 
de rêver, l'homme fait partie de l’en­
vironnement et doit combattre pour sa 
survie comme toutes les autres espe­
ces, i! se doit de le faire avec son in­
telligence et en respectant certaines 
limites, mais sûrement pas en se bu 
said sur des arguments sentimentaux

Résidant rural, j’aime la nature au- 
iaiu que quiconque, je n’ai jamais 
e-hassé pour le plaisir de tuer, le seul 
fusil que j’aie porté était pour chasser 
la bête nazie. Je consacre une bonne 
partie de mon temps pour aider à la 
revalorisation de i’élevage ovin dans 
les Cantons de l’hst, je crois faire 
oeuvre utile, mais il arrive que les 
loups que nous avions roussi à reiou- 
Icr dans d’autres territoires nous sont 
revenus et causent des dommages qui 
sont tellement considérables que nous 
devrons choisir entre les laisser se 
propager et cesser de penser que nous 
pouvons élever des moutons, ou les 
repousser do nouveau puisque per­
sonne ne s’est jamais plaint de leur 
absence. Les coyotes sont des nou­
veaux venus dans nos parages, ils 
sont des tueurs encore pires que le 
loup et ne nous apportent que des dc- 
boires. Devrons-nous les endurer pour 
satisfaire quelques citadins à la larme 
facile? Ces mêmes citadins qui n’en­
durent pas les mouches, les rats ou 
autres bestioles dans leur foyer ou 
aux alentours. Pourtant les loups vien­
nent nous ravir des moulons et jeunes 
bovins à ia porte de nos demeures. Jr 
dis, n« nous rendons pas jusqu’à i’cx 
termination globale partout, mais re 
poussons-les de notre territoire et la 
-eule façon de ie faire, c’est de les 
chasser de toutes sortes de manières, 
ils frappent dans l'ombre et tuent nos 
meilleurs jeunes animaux, ce n'est 
pas vrai qu’ils tuent pour manger et 
seulement les animaux malades, nos 
meilleures bêles sont laissées sur le 
champ sans vie mais souvent intactes

Bien à vous.
Yves VILANDRE,

secrétaire
A.-.souation des devours de mouton 

des Cantons de l’Est
Lennoxville, Que

Contre une dépêche 
floue sur l'UNESCO

J m lu avec intérêt la strie de deux 
articles (parus respectivement dans 
L.A PRESSE du jeudi 5 octobre et 
vendredi 6 octobre) Intitulés “Vers 
une cité éducative” et “Des chances 
égalés à chacun, ça veut dire quoi ?”, 
rédigés par M. Anthony Brock et qui 
se veut un résumé de la commission 
internationale de l’Unesco sur les pro 
blêmes de l’éducation.

J’ai également consulté des comptes 
rendus du même sujet, provenant 
d’autres publications et qui s'enten­
dent pour reconnaître les faits sui 
vants.

Le système d'éducation actuel esi 
une faillite partout dans le monde et 
ce parce que créé pour une société 
statique, il v a "OU ans, il était dirigé 
vers une élite.

ur ce système est demeure le 
même aujourd'hui alors qu'il fait face 
à une évolulion environnante de plus 
en plus accélérée. La commission pro­
pose un certain nombre d'expériences 
tentées dans plusieurs pays entre au- 
Ires: les universités sans murs et les 
écoles vocationnelles.

Elle inet cependant en garde contre 
le fait que ces expériences ne sont 
que des palliatifs et que la vraie solu­
tion réside dans une redéfinition de 
1 éducation qui serait basée beaucoup 
plus sur la préparation des individus 
à la notion de "how to iearn”, par op 
position à la notion traditionnelle 
“d’enseignement”.

J'ai vraiment tente de retrouver 
chez Monsieur Brock le déroulement 
logique de la pensée de la commission 
internationale de l'Uncsco. Au con­
traire, je n'y ai trouvé qu'un amoncel­
lement confus d'idées éparses et j'ai 
vite renoncé meme à i’ébauciie d'un 
exposé continu.

Je considère qu'un sujet de cette 
Importance aurait mérité un meilleur 
sort et jo m'étonne que LA PRESSE 
qui se veut moyen de diffusion de l'in­
formation, permette l'impression d’un 
article aussi confus, pour ne pas dire 
biaisé, et lui accorde une place de 
choix

Liliane POULIN,
Sd7, rue Hardv 

5te-Therëse-en-Haut, Québec

Au directeur médical 
de St-Charles-Borrornee

L'est au nom de la fanulie de Mon­
sieur Honorius Barbeau, décède a 
votre hôpital l’hiver dernier, que je 
viens vous remercier pour les soins 
extraordinaires qu’i! a reçus chez
VOUS.

Toute la famille a été émue devant 
les soins intenses dont M Barbeau a 
clé l'objet.

il est. en eifet. décédé entoure de 
tous les égards dus à ia dignité hu­
maine. il les méritait; c’était un 
homme d'une intégrité absolue, d’une 
discipline à lu plus haute épreuve, 
respecté et aimé de tous. Un homme, 
comme plusieurs de sa génération 
qu’il fallait apprendre à connaître en 
profondeur pour l’apprécier à sa juste 
valeur

T ous ne I avez pas connu ainsi, 
mais vous avez respecté sa dignité 
d'homme en lui accordant jusqu’à la 
dernière minute les meilleurs soins 
possibles. Son médecin, ses infirmiè­
res (ers), nous les remercions du fond 
du coeur ainsi que vous-même de l’a­
voir accueilli.

A un moment ou tant de valeurs 
sont bafouées, il fait bon connaître 
des gens qui ont un si grand respect 
pour la vie humaine.

Nos profonds remerciements.

La Famillï d« 
M Honorius BARBEAU 
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Trudeau a-t-il été victime d'un ressac 
sur les questions de sécurité sociale?

",.. j'essaie de ramener la 
politique au niveau de la 
conscience ..

- P. E. TRUDEAU

par Pierre-C. O'NEIL

A FORCE d'essayer de vider 
la politique de ses conte­

nus émotifs, ainsi que, parait-il, 
il le disait souvent aux caucus 
de son parti, M. Trudeau aura 
réussi en quatre ans à transfor­
mer en une défaite peut-être 
largement personnelle, une vic­
toire vraiment populaire en 
1968 qui avait été l'aboutisse­
ment d'une fulgurante poussée 
émotive, un grand nombre de 
Canadiens ne sachant pas trop 
pourquoi ils l'avaient élu.

Car si on savait mal à l'aube 
quel premier ministre aurait la 
responsabilité, sinon le goût, de 
présider à la direction des affaires 
d’un pays politiquement morcelé ou 
à tout le moins un peu confus, il 
n'était pas malin de faire un pre­
mier partage des gagnants et des 
perdants.

11 y en a surtout deux.
Le premier, et le plus grand, pa­

rait être M. Trudeau auquel un 
grand nombre de commentateurs 
attribuaient hier les reculs très nets 
de son parti en Ontario et en Co­
lombie-Britannique qui ont scellé le 
sort du gouvernement.

Le second est sans doute M. Réal 
Caouette. La hausse importante du 
nombre de voix que recueille son 
parti ne change à peu près rien à 
la situation du Ralliement des cré- 
ditistes en Chambre quant au nom­
bre de sieges. Cette situation 
change si peu que M. Caouette et 
>on groupe risquent de devenir des 
laissés-pour-compte dans la mesure 
où ils n'ont pas asses de sièges 
pour détenir la balance du pouvoir, 
qu'il soit conservateur ou libéral 

C'est d'ailleurs un bien étrange 
paradoxe que de voir ces deux lea­
ders politiquement émasculés suite 
a une campagne au cours de la­
quelle les libéraux avaient tant 
misé sur l’accroissement de leur 
influence à Ottawa.

Pas moins paradoxal de voir que 
en perdent au Québec en termes de

sieges gagnent de la force (les con­
servateurs et les néo-démocratcs) 
en perdent au Québec en terme de 
ixmrcentage des voix qui leur sont 
acquises et, dans le cas des conser­
vateurs, en termes de sièges aux 
Communes.

Dans ce sens au moins, la pous­
sée que viennent de réaliser Robert 
Stanfield et David Lewis a quelque 
chose d'inquiétant. Il ne faut pas 
être grand clerc en cffeL pour en­
trevoir certaines conséquences qui 
pourraient être fâcheuses pour le 
Québec si, par un étrange caprice 
de la politique, ces deux partis 
étaient au bout du compte forcés 
de s’appuyer l’un sur l’autre pour 
que ce pays puisse être gouverné. 
Car on a beau dire que les gouver­
nements minoritaires furent fé­
conds pour le Québec, on voit diffi- 
l’itcment comment le prochain 
pourrait l’être s’il n’avait en cham­
bre à peu près aucune antenne 
"branchée” sur le Québec, sur un 
Québec où la polarisation des opi­
nions politiques se fait sans cesse 
plies grande.

Les grosses bedaines . . . 
et les petites

Il s’est produit un autre phéno­
mène étrange dans ccs élections 
qui n'en finissent pas de finir: ou 
peut, d'une certaine façon, préten­
dre que les provinces -riches sc 
sont dressées contre les autres, que 
"les grosses bedaines” on! décidé 
de se donner plus d’autorité, bref, 
que la Colombie-Britannique, i’Al- 
berta et l’Ontario ont à elles trois 
causé le renversement qui sc tra­
duit aujourd’hui par une sorte 
d’impasse.

Lu ce sens, il y a peut-être plus 
que jamais deux nations dont Joey 
Smallwood aimait évoquer les ca­
ractéristiques aux conférences fédé- 
rales-provinciales : celle des provin­
ces riches, celle des provinces pau­
vres

Qu ou se souvienne de certaines 
valses hésitation des premiers mi­
nistres de la Colombie-Britannique, 
de l'Alberta, voire de l'Ontario sur 
des thèmes comme ceux de la pé­
réquation. Est-ce là une partie du 
message que porteraient les conser­
vateurs de ces provinces au sein 
d'un gouvernement que pourrait 
former M. Stanfield

Les provinces riches viennent-el­
les de rendre plus évidente leur 
mauvaise humeur au sujet de l’en­
semble de la politique de sécurité

sociale? Sommes-nous vraiment té­
moins d'une sorte de ressac sur les 
questions de sécurité sociale?

Les provinces riches en ont-elles

soupe d’une politique de développe­
ment régional qui a dirigé des cen- 
pays?
taines de millions vers l'est du

Mystère et boule de gomme. Il 
reste qu’on soupçonne dans l'ali­
gnement des provinces hier le 
debut d'un clivage qui peut avoir

des conséquences sérieuses au plan 
des politiques.

Il marquerait un certain échec 
des efforts des libéraux pour re­
dresser certaines inégalités d’ordre 
économique.

Et l’égalité culturelle
Peut-être les résultats de ces 

élections indiquent-ils aussi que de 
larges secteurs de la population ne 
gobent plus la politique d’égalité 
culturelle du gouvernement dans la 
mesure où elle met l’accent sur l’é­
galité culturelle des Québécois.

Les fonctionnaires qui votent 
dans la région d'Ottawa ont jugé 
court et net le comportement du 
gouvernement eu égard à son souei 
d'aceroitre le nombre et l’influence 
des Canadiens-français dans l’appa­
reil administratif de la capitale. Ils 
ont renvoyé chez eux deux ou trois 
libéraux qui avaient d’ailleurs eux- 
mêmes commencé à tourner le dos 
à la politique de leur propre parti.

Il parait évident qu’il y a de cela 
aussi dans le comportement des 
électeurs de l'Ouest qui ont fini 
d'enlever aux übéraux à peu près 
tout ce qui leur restait de culottes 
dans ce coin-là.

Ainsi donc, maigre les apparen­
ces. pendant que les journalistes 
parlaient de l’absence de thèmes 
dans celte campagne, un certain 
nombre de thèmes fondamentaux 
étaient présents à l’esprit des élec­
teurs qui réfléchissaient, ainsi que 
le disait si justement M. Trudeau 
vers la fin de la campagne : natio­
nalisme économique en Ontario, in­
flation et chômage en Colombie- 
Britannique, développement régio­
nal, bilinguisme.

De quoi demain 
sera-t-il fait ?

Les événements d'hier tont-ils de 
cet échiquier un peu morcelé un. 
pats ingouvernable?

Ce sont des mots qu'on avait en­
tendus quand, à la fin des années 
'50 M. Diefenbaker remerciait de 
la confiance qu'on lui avait faite et 
promettait de s'en rendre “ding”:

On en avait entendu de sembla­
bles quand Daniel Johnson avait 
subrepticement chipé le pouvoir à 
M. Jean Lesage.

Ce sont des propos d'heures tar­
dives qui résultent de la confusion 
des longues veilles électorales.
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L'Ontario est redevenue 
l'Ontario d'avant-ïrudeau
par Ingrid SAUMART

Le spectaculaire renversement de 
la situation politique en Ontario a 
dépassé les prévisions de tous les 
spécialistes et s'est avéré la vérita­
ble plaque tournante de l’élection 

j canadienne. Les conservateurs,
entré dans la campagne avec un 
handicap important, ont réussi i 

! exploiter le mécontentement des
Ontariens face à l'administration 
Trudeau et à ce qu'ils considèrent 
•tomme une prise du pouvoir par 
les trancophones québécois, par la 

j "French maffia”, pour s’assurer II
des 83 sièges de la province.

', la dissolution des chambres, 
les conservateurs ne détenaient que 
19 des sièges en Ontario, alors que 
les libéraux eux, en détenaient 61 
et ies néo-démocrates 7 seulement. 
Les conservateurs ont donc aug­
mente leur nombre de députés à 41 
et les néo-démocrates à 11 alors 
que les libéraux en perdaient 26

Les gains conservateurs, éparpil­
lés dans toute la province, sont dus 
en grande partie à l’efficacité de la 
"grosse machine bleue” du pre­
mier ministre provincial William 
Davis qui avait etc porté au pou- 

i voir l’automne dernier avec une 
majorité écrasante. 11 ne fuit nul 
doute que la décision de M. Davis 
d'appuyer l’équipe Stanfield a eu 
une grande influence sur le vote 
des Ontariens tout comme la qua 
lité exceptionnelle des candidats de 
l’équipe conservatrice.

Retour aux vieilles 
habitudes

Il faut cependant souligner que le 
sud de l’Ontario est une vieille 
forteresse conservatrice et que, si la 
Trudeuumanie avait tout balayé sur 
son passage en '63, les électeurs 
auraient décidé cette année de reve­
nir a leurs bonnes vieilles habitu­
des politiques. On pourrait croire 
également que la décision du To­

ronto Star d’appuyer officiellement 
l’équipe Stanfield n’est pas non 
plus sans avoir eu une grande in­
fluence sur le vote ontarien.

Par contre, dans le nord de la 
province où résident plusieurs fran­
cophones. les libéraux ont réussi à 
garder la plupart de leurs comtes 
leis que Thunder Bay (Fenneri. 
Cochrane (Stewarti, Timmins 
i Jean Roy. Aiguma i Foster) Sud­
bury (Jim Jerome) ct Port Arthur 
(Hon. Robert Anclras) Par contre, 
ils ont perdu Fort Williams aux 
conservateurs ct Nickel Bell aux 
néo-démocrates

Dans la région lorontoisc, les vic­
toires les plus spectaculaires ont 
été celles tic Flora MacDonald 
dans Kingston, l’ancien comte 
d'Edgar Benson, celle d’Allan Law­
rence dans Northumberland-Dur- 
ham, ancien procureur général de 
l’Ontario qui a battu le député sor­
tant Russell Honey élu en ’63 avec 
une majorité de 8.5R, et celle aussi 
de Jim Gillies dans Don Valley. M. 
Gillies, qui a livré une lutte tita- 
nesque au libéral Bob Kaplan, est 
doyen de la faculté d’administra- 
iion de l'Université de Toronto et 
avait investi plus de $70.00(1 dans 
sa campagne.

Dans le sud-ouest de l'Ontario et 
dans la péninsule du Niagara, les 
conservateurs ont également fait 
des gains remarquables alors qu’ils 
reprenaient St. Catharines, Niaga­
ra Falls, Lincoln, Hamilton-Went- 
worth et Hamilton Mountain. Par 
contre, les néo-démocrates n’ont 
pas réussi à prendre autant de 
comtés qu’ils l’espéraient puisqu'ils 
auraient voulu passer de 7 à 14 dé­
putés ontariens alors qu’au lende­
main de l’élection, ils n’en comp­
tent que IL Ils ont cependant 
réussi à reprendre aux libéraux les 
comtés de Sault Sic. Marie, Nickel 
Bell, Lakeshorc ct Scarborough 
West.

Des ’’fruits" du 
bilinguisme

Les libéraux ont perdu également 
deux sièges importants dans la ré­
gion d'Ottawa (Ottawa West et La­
nark Renfrew i cl. l’on estime que 
ce revirement est dû en grande 
partie à la politique de bilinguisme 
de M Trudeau, politique qui n'a 
pas eu l'heur de plair>- aux fonction 
noires fédéraux

Dans la région lorontoisc, deux 
candidats vedettes des conserva- 

alors que dans Trinity, l’autre j 
iraiisluge du Parti libéral. Paul Rel­
ieurs n'ont pas eu la vie facile. 
Dans Spadina, M Perry Ryan élu 
sous la bannière libérale en ‘68 et 
passé depuis aux conservateurs a 
été battu par le libéral Stoliery. 
lycr n'a réussi à vaincre son ad­
versaire liberal Aidecn Nicholson 
que par quelques voix.

La lutte qui s est faite eu Onta­
rio, surtout sur les questions fisca­
les, sur le chômage ct la hausse du 
coût de la vie, contre le gouverne­
ment Trudeau ct sur le dos des 
"French pea soup' s'est concrétisée 
dans l'élection de 41 députés con­
servateurs. 35 libéraux et 11 néo- 
démocrates.

11 ne faut pas négliger non plus 
l'influence énorme qu'a eue la ma­
chine électorale de William Davis, 
premier ministre ontarien, qui n'a 
pas hésité à faire une tournée du 
Canada aux côtés de M. Stanfield 
pendant que ses organisateurs tra­
vaillaient sur le terrain. Lors d’une 
entrevue hier soir, M. Davis décla­
rait que “ça n'était pas le moment 
de prendre tout ie crédit de la victoi­
re mais qu’il était on ne peut plus 
heureux des résultats de l’clection 
en Ontario mais que la victoire 
n'était j la s nécessairement due i 
son organisation électorale mais 
avant tout a M Stanfield ct à ses j 
candidats.'

La fierté.
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Le beau souvenir!
La joie d'un papa... ça ne sc 

retrouve pas. Des moments comme ça, 
seule la photo vous les fait revivre.

Chc: Express Film, nous savons 
comme vos souvenirs vous sont chers.
Et nous traitons vos photos avec 
amour. Nos techniciens en gants blancs 
vérifient chaque photo, une à une; 
ils exigent la perfection. Et nous 
n’employons que des produits Kodak. 
Express Film, c'est la qualité. Et vous 
économise:, en plus.

Ecrive: ou téléphone: pour 
obtenir vos enveloppes. Envoyce-nous 
vos films.

Et vous sere: fiers aussi de vos 
photos.

@ express film service inc.
CP. ; Pip.cby-j;i (Montreal)

^ V. -.venirplumier,

ppc45 pjur ir,u;*;e cher.

6255 avenue Victoria (près de Van Horne), 6222 bout. Monk (près de Jolicoeur i, Centre d'achats Le Cavalier, LaSalle, 2544 ait, 
Ontario coin Frontenac), 8085 Lajeunessc (prjs de Jar 67 Prr Kennedy (près de B leur/;, 4912 Wellington (à Verdun),
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LA METEO
Un temps qui aidera à réfléchir

Voilà donc un temps propice aux 
méditations prolongées, aux analy­
ses, aux études, aux tractations de 
toutes sortes, particulièrement dans 
la région d’Ottawa. A Montréal, le 
ciel se couvrira en fin de journée, 
ce qui nous laissera aussi le loisir 
de méditer sur les aléas de la 
politique.

Au fond, qu'y a-t-il de mieux

qu'un temps incertain pour donner 
plus de naturel à des sourires un 
peu forcés ?

Aujourd'hui, le temps sera sem­
blable à celui d'hier quand une 
infiltration d’air sec de l’Arctique 
a donné du soleil presque partout. 
Sauf que les lendemains seront 
moins difficiles à départager !

à Montréal
AUJOURD'HUI DEMAIN

Maximum 40° • Minimum 20° Maximum 40“
Généralement ensoleillé devenant Périodes de pluie légère ou de neige 

nuageux ce soir

au Québec
REGIONS

Min.

AUJOURD'HUI
Max.

DEMAIN

Abitibi 15 30 Chutes de neige légères Généralement nuageux
Saint-Maurice 15 35 Généralement ensoleillé Chutes de neige
Outaouais 20 40 Devenant nuageux Nuageux
Laurentides 15 35 Devenant nuageux Nuageux
Cantons de l'Est 15 40 Ensoleillé Nuageux
Québec 15 40 Ensoleillé Nuageux
Rimouski 15 35 Ensoleillé Nébulosité croissante
Lac.Saint-Jean 15 35 Généralement ensoleillé Chutes de neige
Baie-Comeau 15 35 Ensoleillé Nébulosité croissante
Sept-lies 15 35 Ensoleillé Nébulosité croissante
Caspé 15 35 Ensoleillé Nébulosité croissante

au Canada
Calombie-Britannique Généralement nuageux Vancouver

//un.
35

Mac.

50
Alberta Nuageux et venteux Edmonton 25 50
Saskatchewan Passages nuageux Régina 15 40
Manitoba Nuageux et venteux Winnipeg 15 35
Ontario Nébulosité croissante Toronto 30 40
Nouveau-Brunswick Ensoleillé Saint-Jean 25 40
Nouvelle-Ecosse Ensoleillé Halifax 25 40
Ite-du-Prlnce-Edouard Quelques averses Charlottetown 30 35
Terre-Neuve Chutes de neige Saint-Jean 30 35

si vous partez
Aux Etats-Unis

Min. Max. Min. M.ax. Min. /.' à X

New York 43 — Chicago 39 49 New Orleans 59 (VtOi>
Washington 49 83 San Francisco 52 62 Miami 70 83
Boston 41. 49 Los Angeles 53 72

Vers les capitales
Paris ___ 45 Moscou 28 — Hong Kong — 77
Londres 55 — Stockholm — 45 Lisbonne — 55
Rome ___ 55 Tokyo — 61 Sydney — 64
Berlin 45 — Athènes — 59 Tunis — 57
Amsterdam — 43 Casablanca — 57 Vienne 48
Bruxelles — — Genève 34 — Varsovie — 46
Madrid 45 — Le Caire 59 —
Acapulco 77 91 Bermudes 69 74 Nassau 63 36
Mexico 54 31 Barbades 75 So Rio de Janeiro — —

(Cm chlfTrtt indiquent I» maximum enregistré hier *t .t minimum la ntrrr oerrtflr#)

SUSPENSE
SUITE DE LA PAGE A 1
avant minuit, 30 députés et menait 
dans deux circonscriptions de l’Ouest, 
détient désormais ce qu’on appelle la 
‘•balance du pouvoir”. Son chef, M 
David Lewis, a déclaré qu'il appuie­
rait le gouvernement minoritaire — 
qu'il soit libéral ou conservateur — 
s'il répondait à l’orientation des néo- 
démocrates.

Plusieurs points caractérisent les ré­
sultats inattendus du scrutin:

— Les libéraux ont perdu environ le 
tiers des 155 sièges qu’ils avaient dé­
crochés en 1968. tandis que le PC a 
réalisé un gain de 35 sièges.
; — Le PL, faible dans l'Ouest, a de 
nouveau obtenu un appui massif du 
Québec, alors que le PC, qui a connu 
son plus grand succès en Ontario, aux 
dépens des libéraux, est bien repré­
senté partout au Canada, sauf au Qué­
bec. Par ailleurs, les conservateurs 
ont raflé tous les sièges en Alberta.
La PC ne conserve 
que 2 sièges au Québec

— Au Québec, le PC n'a enlevé que 
deux sièges comparativement à quatre 
en 1968. M. Claude Wagner a rem­
porté une victoire difficile dans Saint- 
Hyacinthe contre le candidat libéral et 
M. Heward Grafftey s’est imposé dans 
Brome-Missisquoi contre un libéral 
également. A Montréal, un libéral a

gagné dans Sainte-Marie, fief conser­
vateur.

— Quatre ministres sortants ont 
perdu leurs sièges: MM. Jean-Luc 
Pépin, ministre de l'Industrie et du 
Commerce, battu par un créditiste 
dans Drummond; Martin O'Connell, 
ministre du Travail, dans Toronto- 
Scarborough-Est; “Bud” Oison, minis­
tre de l’Agriculture, dans Medicine 
Hat, Alberta, et “Pat” Mahoney, mi­
nistre d’Etat, dans Calgarv-Sud.

— Le “phénomène” créditiste, dis­
paru dans les autres provinces, s'est 
répété au Québec, où le parti de M. 
Caouette avait, vers minuit, enlevé 18 
sièges et menait dans deux comtés. 
Le CS. qui s'était assuré 14 sièges au 
Québec en 1963, y a progressé hier 
pour ce qui est du pourcentage des 
voix.

— Le EPD n'a pas accompli au 
Québec la percée qu’il espérait, puis­
qu'il n'a pu y “faire passer” un seul 
de ses candidats, mais ailleurs au Ca­
nada il a mêlé les cartes et ainsi em­
pêché l’un ou l'autre des Deux Grands 
d'arracher une majorité des 264 sièges 
de la Chambre des communes.

— Les quatre chefs de parti ont été 
réélus sans difficulté, ainsi que MM. 
John Diefenbaker, ex-chef du PC, et 
“Tommy” Douglas, ex-chef du NPD.

— La répartition des voix (selon les 
provinces), qui place les libéraux en 
tète, grâce à leur performance au 
Québec, s'établissait comme suit peu 
après minuit:

• i: Total PL PC NPD CS Autres
ïle-du-P.-Edouard 56,298 22.741 29,265 4,239 50 —

Terrè-Neùve 173,518 79,250 83,072 8,501 254 2.441
Nouvelle-Ecosse 372,375 125,947 198,421 46,162 1.357 463
Nouveau-Brunswick 289,332 124,493 130,143 16,205 16,513 2,020
Québec 2,446,591 1,215,359 428,099 160,903 572,467 69,758
Ontario 3,543,495 1,351,054 1,386,171 762.641 13,026 30,603
Manitoba 441,085 135,555 182,947 117,206 3,725 1,652
Saskatchewan 238,694 64,170 114,232 104,314 5,625 353
Alberta 573,472 135,354 335,288 72,396 23,275 1,659
Col.-Britannique 287,953 38,365 91,607 95,4 45 11.832 704
Yukon et T. du N.-O. 12,749 3,850 4,124 4,775 — —

TOTAUX 8,490,612 3,346,141 2,988,369 1,393,292 653,124 109,686
Pourcentage 39.4 35.2 16.4 7.7 1.3

On aura remarqué que le PC a ob- coïté 52 p.c. des voix il y a quatre
kCJIU poi VVUI *v * —1

sauf au Québec. Par ailleurs, le pour­
centage des suffrages du PL, dans 
l’ensemble du Canada, est sensible­
ment inférieur cette année, soit 39.4 
comparativement à 46 en 1968.

Au Québec même, où ils avaient ré-

ans, les libéraux y ont recueilli 49.6 
p.c. hier. Les conservateurs, eux, y 
ont obtenu 17.5 p.c. comparativement 
à 21 p.c. en 1968; le Crédit social, 23.4 
p.c. contre 16 p.e.; le NPD, G.5 p.c. 
comparativement à neuf p.c. en 1963.
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Un imbroglio sans précédent...
selon la Presse canadienne1

La situation créée par les résultats 
extrêmement serrés des élection j 
d'hier a amené les historiens et les 
spécialistes des questions constitution­
nelles à consulter les archives remon­
tant ii 1926, 1957 et 1962 pour y trou­
ver, mais cn vain, les éléments qui

par François TREPANIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — N’eût été la manne fé­
dérale distribuée à profusion notam­
ment à Terre-Neuve par le ministre 
des Transports, M. Don Jamieson, les 
conservateurs auraient probablement 
réussi à garder intacte leur forteresse 
des Maritimes.

Quelques heures après l’annonce des 
résultats des élections, tel est le prin­
cipal facteur que l’on invoque pour ex­
pliquer les deux gains des libéraux à 
Terre-Neuve tandis qu’à l’Ile-du-Prin- 
ce-Edouard, la percée libérale semble 
attribuable avant tout à la présence 
d’un candidat de prestige.
Des largesses favorables 
aux candidats libéraux

Ces trois gains sont les seuls chan­
gements que l’on note sur l’échiquier 
politique des Maritimes, lis portent à 
10 le nombre de circonscriptions déte­
nues par les libéraux et à 22 celui des 
conservateurs.

C'est sans trop d’étonnement que les 
observateurs politiques ont pris con­
naissance des résultats des élections j 
dans les Maritimes même si quel­
ques-uns avaient prédit d’autres ehan- ! 
gements.

A Terre-Neuve, la percée des libé- j 
raux n'a pas étonné outre mesure à 
cause des largesses du ministre Ja- j 
mieson durant les quatre dernières j 
années. M. Jamieson a fait construire ] 
notamment une route au coût de $30 i 
millions dans la péninsule de Bona- j 
vista. Il a également multiplié les me­
sures en vue de venir en aide aux pé­
cheurs de Terre-Neuve.

permettraient de résoudre l'imbroglio 
de la situation présente.

Les résultats électoraux enregistrés 
hier sont sans précédent en ce sens 
que les deux principaux partis sont à 
égalité, tandis que vingt pour cent des 
autres sièges sont détenus par d’au­
tres partis et des indépendants.

Le professeur Frank R. Scott, de

que les libéraux ont légèrement aug­
menté leur majorité dans les circon­
scriptions à majorité acadienne tandis 
que les conservateurs ont fait meil­
leure figure dans les circonscriptions 
anglophones.

Cette situation est attribuable à la 
politique des deux langues qui a été 
bien accueillie par les Acadiens et 
mal acceptée par les anglophones.

Deux candidats de prestige bri­
guaient les suffrages pour les libéraux 
au Nouveau-Brunswick. Il s’agit du 
ministre des Travaux publics, M. 
Jean-Eudes Dubé, qui a facilement 
obtenu sa réélection dans Restigouche 
et de l'ancien secrétaire de presse de 
M. Trudeau, M. Roméo Leblanc, qui a 
permis aux libéraux de conserver la 
circonscription de Westmorland-Kent.

Quant à l’Acadienne Mathilda Blan­
chard qui briguait les suffrages 
comme indépendante dans Gloucester, 
elle n’a réussi à obtenir que 785 voix.

Mme Blanchard, que l’on compare à 
Michel Chartrand, s’était fait remar­
quer dans le passé par ses polémiques 
avec divers chefs politiques.

Montréal, ancien doyen de la faculté 
de droit dei ’université McGill et con­
stitutionnaliste de renom, estime pour 
sa part que le devoir constitutionnel 
du gouvernement libéral est d’affron­
ter la nouvelle Chambre des commu­

nes avant d’admettre la défaite.
C’est exactement ce qui s'est passé 

en 1926. Les libéraux ont alors refusé 
d'admettre leur défaite après avoir 
fait élire 101 députés au cours des 
élections de 1925 sur les 245 sièges ù 
pourvoir à la Chambre des commu­
nes. Les conservateurs avaient pour 
ieur part élu 116 députés, les progres­
sistes 24, et le parti ouvrier et les in­
dépendants, quatre.
Les tractations de 
Mackenzie King

Mackenzie King, le premier ministre 
d’alors, tenta toutes les tractations 
possibles pour obtenir l’appui des pro­
gressistes et parvint à gagner le sou­
tien de quelques-uns d’entre eux. Mais 
lorsque son gouvernement allait être 
mis en minorité après avoir posé la 
question de confiance, Mackenzie King 
se rendit chez le vicomte Byng de 
Vlmy, gouverneur général, et lui 
demanda de dissoudre le Parlement et 
de décréter des élections générales.

Le gouverneur générai refusa et 
exigea que le chef de l’opposition, Ar­
thur Meighen, soit prié d'essayer de 
former un gouvernement, en qualité 
de chef des conservateurs, le parti 
ayant la plus forte représentation aux 
Communes.

Le refus du baron Byng mit King 
en furie, précipitant le mémorable dif­
férend entre Byng et King. Aucun 
gouverneur général n’a jamais refusé 
depuis à un premier ministre de dis­
soudre le Parlement.

les libéraux devaient dire 116 dépu­
tés aux élections de 1926, mais l'oppo­
sition était si divisée entre 91 conserva­
teurs. 11 fermiers unis de l'Alberta, 
13 progressistes, neuf libéraux pro­

gressistes et cinq autres qu'il leur

fut possible de se maintenir au gou­
vernement jusqu'en 1930, alors que les 
conservateurs prirent le pouvoir avec 
une majorité suffisante.

CUL-DE-SAC
SUITE DE LA PAGE A 1
évidemment beaucoup trop tôt pour ré­
pondre à toutes ces questions.
Les causes de 
la déconfiture

Les libéraux ont maintenu leur 
force au Québec et ils ont fait quel­
ques gains dans les provinces atlanti­
ques, notamment à Terre-Neuve et à 
nie-du-Prince-Edouard. Ailleurs cn On­
tario et dans les quatre provinces de 
l'Ouest, ce fut la dégringolade.

On peut à priori aligner plusieurs 
causes à l'effondrement libéral. Il y 
a d’abord la disparition de la trudeau- 
manie qui en certains milieux a etc 
remplacée par la trudeauphobie.

Au Canada anglais, on a souvent de­
puis quatre ans été choqué par l’atti­
tude jugée désinvolte et inappropriée 
du premier ministre aussi bien dans 
son langage que dans sa façon de se 
vêtir : les anglophones aiment que le 
premier ministre montre une allure 
tout à fait digne et très sérieuse.

Il y a eu aussi assurément une ré­
action au “french power”. Dans plu­
sieurs provinces on a trouvé que ie 
Québec était trop choyé par les politi­
ques du gouvernement Trudeau en 
matière de subventions: on u réagi 
aussi à l’expansion du bilinguisme.

Plusieurs milieux ont en outre mal 
prisé la façon de faire la réforme fis­
cale. de faire la lutte à l'inflation et 
au chômage. Un fait à noter cepen­
dant, les régions où le taux de chô­
mage est le plus élevé, soit Québec et 
les Maritimes, ont maintenu et même 
augmenté leur appui au parti libérai, 
ec qui tend à prouver que le chômage 
n’a pas réellement nui aux ministé­
riels.

LA MF.mil! .F. D’OR 
GAGNEE MM LE CANADA

CET ETE

Les conservateurs restent 
forts dans Ses Maritimes 
malgré la manne fédérale

Ce sont ces générosités qui ont favo­
risé les candidats libéraux Dave Roo­
ney et Bill Rompkey dans les circon­
scriptions de Bonavista-Trinity-Concep- 
tion et Grand Falls-Wbite Bay-Labra- 
dor.

A nie-du-Prince-Edouard, la vic­
toire des libéraux est attribuable 
avant tout au prestige du candidat li­
bérai. M. Daniel J. MacDonald. M 
MacDonald était ministre de l'Agricul­
ture dans le cabinet de M. Alex 
Campbell.
M. Robert Stanfield 
a eu plus de 18,000 voix

En Nouvelle-Ecosse, c'est avec énor- j 
moment de facilité que le chef du j 
Parti progressiste-conservateur, M. | 
Robert Stanfield, a obtenu sa réélee- ! 
lion dans la circonscription de Mali- i 
fax.

M. Stanfield a obtenu plus de 18.001) 
voix tandis que son adversaire libéral 
n’en obtenait que 10,000. Dans in 
même circonscription, ie candidat 
NPD, M. Marty Dolin. a réussi à 
aller chercher 4,017 voix, ce qui con­
stitue un changement appréciable par 
rapport à 1968 alors que les néo-démo­
crates n’avaient récolté que 1,314 
voix.

Dans les autres circonscriptions de 
la Nouvelle-Ecosse, les néo-démocra- ! 
tes ont également fait meilleure figure i 
qu'en 1963 même s’ils n'ont pas décro­
ché le siège de Cape Brelon-High- j 
lands-Canso que la plupart des obser­
vateurs leur accordaient.

Toujours en Nouvelle-Ecosse, le pre­
sident du Conseil privé M. Allan Mac- 
Eachen. que l'on croyait en danger, 
a réussi à se faire élire avec une ma­
jorité beaucoup plus confortable qu'en 
1963, soit près de 2,000 voix compara­
tivement ù 530. M. MacEachen de- 
meure le seul libéral de la Nouvelle-E­
cosse.
Aucun changement 
au Nouveau-Brunswick

Au Nouveau-Brunswick, en dépit de 
la présence des créditâtes dans tous 
les comtés, la situation est demeurée 
la même qu’en 1968, soit cinq liberaux 
et cinq conservateurs.

Les résultats indiquent cependant ,

Conseillers russes 
de retour au Caire

LONDRES, iAFP) — Des conseillers 
militaires soviétiques regagnent peu à 
peu l’Egypte afin d’assurer le fonction­
nement du dispositif de défense anti-aé­
rienne le long du canal de Suez et ! 
autour du Caire, affirme aujourd'hui 
le “Daily Telegraph” dans une dépê­
che datée de la capitale égyptienne.

Le “Daily Telegraph” estime néan­
moins que la nouvelle présence soviéti­
que ne sera pas aussi importante que la 
précédente (en juillet dernier, le prési­
dent Sadate avait ordonné l’expulsion 
de quelque 15,000 conseillers soviéti­
ques i.

Le president égyptien, poursuit le 
journal, a modifié sa poli*ique précé­
dente parce que son armée ne disposait 
pas d'hommes capables de faire fonc­
tionner l’équipement électronique du 
système de défense anti-aérienne.

Le Canada s’est mérité une médaille d’or cet été.
Non pas à Munich, mais à Genève, lors du concours 

annuel Monde Sélection, les “olympiades de la qualité”.
Lorsqu’il s’agit de juger le whisky, Monde Sélection 
est la compétition la plus difficile au monde.

Le OFC 8 ans de Schenley a gagné la médaille 
d’or dans la catégorie des whiskys canadiens.

La médaille u’or la plus importante décernée pour 
le goût et la qualité.

Le symbole de l’excellence reconnu dans le monde entier
OFC est le seul rye whisky primé, certifié 

8 ans et le seul whisky canadien qui ait 
reçu la médaille d’or décernée par 
Monde Sélection depuis 1968.

Toute chose, à un moment donné, 
est dans “la force de l’âge”...au summum 
de la qualité.

Le OFC 8 ans est ctun grand 8 ans 
canadien” parce que Schenley a découvert 
que 8 ans est “l’année-clé” d’un rye whisky 
canadien primé.

Et Monde Sélection l’a corroboré.
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CANADIAN WHISKY
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Le “renvoi du général Sadek a été le 
prix demandé par les Soviétiques poul­
ie renouvellement de leur aide", estime 
le “Daily Telegraph”

LES DISTILLERIES SCHENLEY DU CANADA, LTÊE
célèbrent certe année ie 20c anniversaire des Trophées de 

Football Schenley du Canada (1953-D72).
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Jouez gagnant avec Miracle Mart!
C'est tout ce qu'il y a de plus officiel! 
Tout indique que vous gagnez de toute 
façon lorsque vous faites vos emplettes 
au Miracle Mart! Voyez notre section de 
8 pages et vous verrez pourquoi!
Jours de vente: mercredi 1er novembre 
au samedi 4 novembre

Chemises habillées 
à manches longues
et chemises sport

ACHAT BONI

Pourquoi ne pas profiter de notre offre avan­
tageuse et vous procurer plusieurs de ces che­
mises d’entretien facile.
A. Chemises sport Miramar* . En tissu imprime 
sans repassage. 65% polyester/35% coton. Col 
à pointes longues, manchettes à 2 boutons. 
Or/écru. bleu bleu clair, brun/écru, raisin lilas. 
P.M.G.EG. Ord. 2 pour 9.00

B. Chemise de tricot 100% acrylique, encolure 
montante. Rayures horizontales. Brun, or. 
bleu, rouge vin. P.M.G.EG. Ord. 3.97 ch.

C, Chemise Miramar*. Style habillé. 65% po­
lyester et 35% coton sans repassage. Col à 
pointes longues, manchettes 2 boutons. Bleu, 
rose, beige, havane, lilas, rose. Encolures: 14
à 17. Ord. 3 pour 10.00

Non représentées:
Chemises sport Miramar*. 65% polyester/35% 
coton. Col à pointes longues, manchettes à 2 
boutons.Teintesfoncéesdemarine, brun, rou- 
qevin. raisin, rouille. P.M.G.EG.

Ord. 2 pour 9.00

Chemises pour hommes

1 Allocations 
familiales 

1 "Mise de côté" 
pratique 
Stationnement 
facile

12 MAGASINS À VOTRE PORTÉE DANS LE GRAND MONTRÉAL
• Placelongueull • Jean Talon et Pie IX
• Ponl-Vlau (Centre commercial) • Plaza Greenfield Park
• Weatliland Mall, Tranacanadienne. Sortie 35 * place LaSalla

• Chllaauguay, 180 8oul.d'An|ou
• Las Galeries Lachlne
• PlaxaCôta-da»-N«lges

• Place Vertalllea
• Chomedey. (Centre commercial St-Marlln)
• Plaza Alexis Nlhon

0>»»«'t«JuI»’J vendredi 3GA M.

OUVERT «LUNDI A MERCREDI.OA.MA6P.M. • JEUDi ET VE NDREDI 9 A M A 9 R M • SAMEDI. 9 A.M. Â 5 P.MS

Satisfaction 
earantie 

ou prompt 
remboursement 
avec le sourire!
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Vente

Sous-vêtements isothermiques
gMIHAMAKi

pour garçons et hommes
Camisoles ou caleçons

Garçons ACHAT BONI Hommes ACHAT BONI
Chemise-T à glissière pour garçons

His-vêtements isothermiques conçus pour 
3S hivers rigoureux. Les camisoles à man­
ies courtes et les caleçons à jambes lon-
les sont 100% coton de pesanteur moyenne 
ianc. Pour garçons et pour hommes.

P. M. G.

ACHAT BONI

Pull-over pour hommes

399
ch.

Pour porter à l'école et aux heures de loi­
sir. Cette chemise-T est 100% nylon, à man­
ches longues et avec un col roulé à glis­
sière. Bleu, marine, brun, rouge vin.

Tailles: P.M.G.

Modèle classique en tricot côtelé acrylique 
3x3. Entièrement diminué et lavable. 
Manches longues et encolure ras du cou. 
Marine, rouge vin, or, brun moyen, gris 
moyen P.M.G.

Chemise parfaite pour porter aux heures de loisir et. à prix 
conforme à tous les budgets. En beau tricot texturé 100% 
polyester, col à pointes longues, manches longues et man­
chettes à 2 boutons. Teintes unies de marine, brun, rouge vin 
ou raisin, P.M.G.EG.

ACHAT BONI

Chemises pour hommes
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Soyez à l’aise et chic dans nos 
beaux coordonnés de tricot Orion*

n o,o. sn

ACHAT BONI
A. & B.

ACHAT BONI

Oes coordonnés fonctionnels qui vous permettronl d’étirer votre garde-robe a votre gré! Comme 
base: ie pantalon et comme accessoires à varier: les corsages. Tous ces vêtements sont en Orion ’ 
d’entretien facile, vite lavé, vite sec. Noir, gris colombe, bleu poudre, marine.
A. Smock à manches courtes dans une com­
binaison de pois et de teintes unies. Les tein­
tes énumérées ci-dessus avec blanc contras­
tant. P.M.G. 6.77 ch.
B. Pantalon moulant de tricot double, taille
élastique, simili-braguette, jambes de 24” à 
revers. 10 à 16. 6.77 ch.
* Marque déposée

C. Cardigan à manches longues, encolure V et 
2 poches utiles. En tricot côtelé. P.M.G.

5.77 ch.

D. Pull-over à manches longues, col roulé
double. Pour porter seul, sous le smock ou 
sous le cardigan pour obtenir une mode su­
perposée. P.M.G. 5.77 ch.

Vêtemant3 pour damas

Sacs à main tout aller 
en beau cuir souple

ACHAT BONI

De beaux sacs qui compléteront en beauté 
vos tenues d’automne! Ils sont beaux, spa­
cieux et fonctionnels! Modèle à poignée 
double, pochette en avant et glissière. Choix 
de noir, brun moyen, havane ou brun foncé

Sacs à main

Pratique ensemble smock 
bicolore acrylique rayonne

ACHAT BONI ens.

Un ensemble que vous aurez plaisir à por­
ter partout cet hiver! En tissu mixte: 50% 
acrylique et 50% rayonne. Le smock bou­
lonné est à petites manches cape, le panta­
lon “baggie” a une glissière latérale et le 
bas de 27” est à revers. Orange/or, lilas/or, 
rouge/marine, bleu royal/rouge, blanc/rou­
ge. 8 à 16

Vêtements spoi t (clames )

Non représenté: pantalon “bag’’ en plaid 
65% polyester/35% Avril
vert. 8 à 16.

Rouille, bleu ou
8.88 ch.
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Manteau de Melton pour 
porter avec pantalon

ACHAT BONI

Un manteau d'hiver très pratique pour por­
ter a la ville ou à la campagne!

Modèle à empiècement en avant et en ar­
rière. surpiqûres contrastantes, col cranté 
et deux poches obliques. Chaude doublure 
piquée. Marineou prune. Tailles: 10 à 18.

ff Douillettes' 
tenues de nuit
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avissantes robes

d’intérieur longues

ACHAT BONI

A. Modèle long à manches courtes, enco­
lure basse, taille élastique. Le corsage est 
en jersey mat imprimé ainsi que le volant 
de l'ourlet; la jupe est en nylon brossé 
Mauve, brun, noir, P.M.G
B. Peignoir long en tissu brossé: acétate
et nylon. Manches longues à manchettes 
contrastantes. Volant et ceinture de teinte 
contrastante Encolure U, Brun, rouge vin 
ou lilas. P.M.G.

Robe toute saison en
Crimplene polyester

ACHATB0N1

Choix de deux modèles que vous pourrez 
porter tout l’hiver et au printemps. Les deux 
sont en tissu lavable qui sèche vite. Impri­
més jacquard aux teintes d'automne.

Tailles: 10à 18.

A. Modèle de ligne A, manches courtes, en- 
coluresimili roulée.

B. Robe à corsage cintré, boucle décorative 
à la taille.

Robespourdarres

477
ch.

Jumpsuits confortables pour 
dormiroupourfairedela 
culture physique. En tissu 
éponge extensible, col Clau­
dine, empiècement blanc et 
garniture de croquet.

P.M.G.
A. Quadrilléguinganen
rouge ou bleu royal.
B. Teintes unies de rose ou
t u rq u o i s e. peignoirs pour dames
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côtelé plaid pour les 
bambins et les bambines

PRIXMIRACLE 
Gilet

PRIXMIRACLE 
Pantalon ou smock

Jolis Interchangeables de style 
unisexe. Les pantalons sont à 
revers avec smock pour les 
bambines et avec gilet pour les 
bambins. Plaidsvariés.

Tailles:2à3x. 
Tailles: 4 à 6x Gilet 4.44 ch.; 
pantalon ou smock 5.44 ch.

Chemises-Tà manches longues!

Ira PRIXMIRACLEwï'tÿ-:.

Chemises-T en nylon extensible 
blanc. Pour bambins et bambi­
nes. Col roulé.

Tailles:2à3x,4à6x.
Vêlements pour enfants
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Ensemble veste baseball 
et pantalon... en plaid

10“ACHAT BONI l’ens.

Douillets pyjamas de tissu 
épongepourbambins et bambines

mi
ACHAT BONI JP ch.

Collants à prix avantageux 
pour toutes vos fillettes

Tailles: 1 à 3.2à4 
Ord. 1.47 

ACHAT BONI

MIRACLE
MART

Un# Divulon d» Steinberg Limitée

Ce qu'il y a de plus nouveau pour les jeunes! 
Une veste réplique fidèle de celle du base­
ball et un pantalon assorti. Les deux en 
plaid acrylique brossé dans un choix de 
couleurs. Tailles: 7 à 14.

Une tenue-pyjama qui teindra bien chaud 
Coquet modèle à prix invitant. Faites pro­
vision pour l’hiver qui est proche! Ces py­
jamas sont en coton éponge lavable. Styles 
et coloris divers. Tailles: 2 à 3x, 4 à 6x

Ces beaux collants sont en pur nylon ex­
tensible, indémaillables et lavables a la 
machine. Blanc, marine, rouge, or vert 
chasseur, brun.
Tailles: 4 à 6, 7 à 9. Ord. 1.76 ACHAT BONI

Chemise-T nylon à col roulé
Chemise-T à manches longues parfaite 
pour porter avec l'ensemblo pré-cité. Jo- 
lias teintes au choix. Tailles: 7 à 14

ACHAT BONI

144
ch.

1.22 ch.
Tailles: 10 à 12. 12 à 14. Ord. 1.97 ACHAT 
BONI 1.44 ch.

Vêtements poui enfants ndesba;
Vêtements pour fillettes
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Lampes de style colonial
« Jolie finition érable.
• Base et corps de bois.
• Abat-jourd’imprimécolonial ou 

de jute.
• Environ: 18" de hauteur.
• 5 styles au choix.

ACHAT BONI

• A utiliser par unité ou par éléments multiples pour donner un cachet personnel à toute 
pièce. • Construction solide de plastique stratifié de finition noyer grenu.

Meubles par éléments façon noyer grenu
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A.
Crédence

8. Bibliothèque 
décorative

C. Bibliothèque D. Armoire vitrine 
murale ouverte murale

ACHAT
BONI

• 3 portes moulées
coulissantes

• 1 tablette inté­
rieure.

• 16” x 48" x 27 h

ACHAT *£H77 
BONI ch.

• 3 portes coulissan­
tes en verre.

• 1 tablette intérieu­
re.

• 12” x 48” x 32” h.

ACHAT
BONI

• 5 rayons pratiques 
pour ranger livres 
et bibelots.

• 12” x 32” x 67” h.

ACHAT MÆ77BONI £§£§ Ch.

• 3 tablettes supé­
rieures.

• 2 portes moulées 
coulissantes.

• 12” x 32” x 67” h
L ampes Meubles

Tricot double acrylique 58
• 100% acrylique-lavable à la machine
* Idéalpourconfectionnerpantailleurs 

jupes, robes et tenues de sport.
» Noir, marine, rouge, brun, vert bou­

teille.

ACHAT BONI

la verge
30V

Velours coton d’aspect côtelé 36
« Velours tout nouveau pour l'automne.
° 100%coton lavable.
« Parfaits pourconfectionnerd'enfants 

etmêmepourvous.
8 Choix vaste des plus beaux coloris 

d’automne.

ACHAT BONI

la verge

Grosse laine 
Sayelle* 3 brins

Laine à tricoter 
Orion* et Antron

ACHAT BONI ACHAT BONI

Pelote de 2 oz 
Lavable et séchable à la 
machine.
Irrétrécissable et indé­
formable.
Teintes mode en vogue

Pelote de 2 oz.
Fibre acrylique DuPont 
Lavable et séchable à la 
machine.
Vaste choix de couleurs 
grand teint

Tissus

ssistÉl
smasMKïSS®
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Edredon très léger
• Acétate à imprimé floral
• Rembourrage 100% Fortrel '
• Envers anti-dérapant
• Lavable.
• 66" sur 72" • Bleu ou vert.
'Marque déposée Linge de maison

Draps et taies de coton imprimé
Draps

ACHAT BONI ! 97
ch.

Taies 42 
ACHAT BONI 07 c

Æ M paire

"Mi.

Xîj*

as»

Occasion magnifique pour faire provision de literie pleine de couleur! Prix modique!
• 10C%coton-lavableetgrandteint. • Motif rayé multicolore.
• Drapsemboitantsàcoinsélastiques. » Litjumeau,plat:72"x96":emboîtant:39 x75
• Draps plats à ourlet uni. • Litdoub!e.plat:81"x96“:emboîtant:54 x76’
• Motif floral en roseou bleu.

Linge de maison

Couverture mixteCCJHII{AMAR^_~
• 55% polyester/45% rayonne
• Finition "super nap”.
« Bordure satin 5" « 72 x 84
• Lavable à la main ou à la ma­

chine.
• Lilas.or. rose, bleu.vert. Lingeclema,son

PRIX MIRACLE

Couvre-lit de style Homespun
ACHAT BONI

Jumeau

097
ra ch.

Double

|97
ch.

• Coton qui ne nécessite aucun 
repassage

• Lavable à la machine.
• Rayures de melon, bleu, vert
• Peuvent servir de tentures ou 

de jetés pour les meubles.
• Jumeau: 80" x 105"; double: 

90" x 105".
Linge de maison

Couverture de finette Tapis nylon ‘Carefree’ Ensemble salle de bains
• Finette 100%coton
• Chaudeet douillette
• Lavable.
» De teinte naturelle avec bordu 

remulticolore. • 70"x90"
Linge de maison

PRIX MIRACLE • Filamentcontinu.
• Envers polyuréthane
• Surjeté tout autour
• Motif Imprimé tweed or, 

avocat, rouille, bleu ou
rouge.
6x9- 19.97 ch.

9x12
ACHAT BONI

» Ensemble de teinte coor­
donnée comprenant: C0LI- 
vre-réservoir (2 pièces) 
couvre siège, descente de 
bain et tapis contour.

• Lavable
Ccuvre-so! « Choix de 6 belles teintes

ord. 6.97 
ACHAT BONI
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Appareil de beauté qui vous fera économiser 
temps et argent!
• 4 intensités de chaleur.
• Capuchon spacieux d'un grand confort,
• Modèle portatif très attrayant.
• Valeur exceptionnelle à prix modique!

Appareils électro-ménagers

Sèche-cheveux Consolette de 
marque réputée Lady Schick

ACHAT BONI
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ACHAT BONI

2 »« 127
j.
K.
L.
M.
N.
O.
P.

Ass. a dessert..................Ord. 890
Ass. à dîner ..................Ord. 1.07
Bol à soupe.....................Ord. 1.07
Platàcondiments............. Ord.87C
Beurriersans couvercle . .Ord. 990
Tasse à café 10oz............. Ord.87C
Bol à céréales ...................Ord.89C

Articles Je cuisine

Percolateur électrique
97ACHAT BONI

Du café savoureux à tout coup! 
Utile pour vos réceptions. 
Valeur fantastique!
Capacité 42 tasses

Appareils électriques

12 MAGASINS À VOTRE PORTÉE DANS LE GRAND MONTRÉAL
PUctlongutull • Jean TalonctPI* IX
Ponl-VItu (C*n!r« commerclil) . P|„,0rt.nll«ld P.ü
W«i! Island Mail. Tr»nicamdl#nne. Sortie 35 • Piece LiSelle

• ChJleeuguiy, 180 Boul.d'AnJou
• Les Galeries Lachln*
• PiazaCôle-des-Nelge«

' * LU.N,P)'A MERCREDI, 9 A.M. A 6 P..M. «JEUDI ET VENDREDI: 9 A.M A 9 P M

• PlictVtmlilei
• Chomedey. (Centre commercial St-Martin)
• Plaza Alexia Nihon

Ouvert à9h.30A.M du lundi au vendredi

• SAMEDI. 9 A.M. A 5 P M.

Satisfaction 
garantie 

ou prompt 
remboursement 
avec le sourire!

Bouilloire 2 pintes 
marque General Electric

!97
1 ch.

• Finition chrome, poignée et ba­
se en noir.

• Poignéegalbéeet isolante.
• Cordon amovible. Articles de cuisine

ACHAT BONI If
Service à whisky 7 pièces 

importé d’Autriche
ACHAT BONI

I ens.

• Cadeau agréable.
• Carafe et six verres
• Présentation-cadeau

Cadeaux

• Allocations 
familiales

• "Mise de côté” 
pratique

• Stationnement 
facile

Verrerie à pied de cristal ‘‘Pinwheel” taillé-main
Des verres magnifiques pour vos réceptions des Fê­
tes! A prix vraiment modique!
A. Grand verre B. Parfait C. A vin D. Sherry cocktail 
E. Brandy F. Liqueur G. Highball H. Eau J. Jus 
K. Old Fashioned L. Champagne (Non représenté: 
Carafe à vin de26 oz ACHAT BONI 5.57 ch..

ACHAT BONI

pour

Cadeau

Verrerie Duralex 
jadeouambre- 

Prix spécial de vente!
• Pratiquement incassable • Suppor­
tera les chocs comme les changements 
brusques du chaud ou froid • Econo­
mique et parfaite pour usage quoti-
d,°" ACHAT BONI

2p 87e
A. Verre 8 oz .........
B. Verre 10oz ____
C. Assiette à salade 5 

Ass. pain/beurre 6
E. CoupeJle9oz .
F. Tasse 7 oz
G. Soucoupe
H. Cendrier

,Ord.51c 
. .Ord.710 
. Ord. 730 

Ord. 730 
. .Ord.570 
..Ord. 670 

Ord. 570 
..Ord. 530
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ROYAL
BUSINESS COLLEGGE

Recevra sur rendez-vous
SECRÉTARIAT COMPLET
Commercial. Légal. Médical 
Sténo, Dactylo. Comptabilité 

Anglais. Français. Conversation 
Examens officiels 

cours Individuels —- Groupes 
Dir. des elodes JOCELYNE PAPINEAU 

STENOGRAPHE JUDICIAIRE BILINGUE 
5857 0. Sherbrooke, suite 3 - 483-5663

res.
Ils oui en outre reeom- , 

mandé la formation de tech­
niciens médicaux capables de 
procéder à des actes médi­
caux sur les lieux des acci- ! 
dents et au cours du trans- j 
port des blessés.

Ces spécialistes remplace- j 
raient les orancardiers sur 
des services d'ambulances j 
relevant des hpilaux et des 
corps de police plutôt que de 
l'entreprise privée.

Le Dr Edmond D. Mima- j 
ghan, du Royal Victoria ilos- j 
pilai, de Montréal, a décrit j 
lors de cette rencontre le | 
fonctionnement d'une salle j 
d'urgence et il a insisté sur j 
le rôle de techniciens inédi- , 
eaux compétents, protégés 
par la loi de l'acte médical.

Il a souligné que Ses soins j 
aux accidentés devaient com- : 
mcncer sur les lieux de lac- ; 
cident et se poursuivre du- | 
rant le transport du patient a I 
l’hôpital.
Carence

Selon le Dr Monaghan, les j 
hôpitaux reçoivent très peu j 
d'information actuellement ! 
sur l'état des patients à leur 
arrivée, en raison de l'ab- ; 
sence de spécialistes a bord . 
des ambulances.

De son côté, le Dr Jeb j 
Boswell, de Boston, a décrit | 
le fonctionnement du service | 
municipal ambulancier d e j 
cette ville, où la police effee- J 
tue tiO p.e. du transport des j 
patients.

Pour sa part. M. Marcel ! 
Baril, sous-ministre adjoint 
au ministère des Transports, 
a affirmé qu'il fallait cesser 
de parler en terme d’aeci- ; 
dents de la route et parier i 
plutôt de suicides et d’assas- ) 
sinats.

Selon lui, toutes les rnesu- | 
rcs appliquées jiisqj'ici pour |

Esi-cs vraiment une Volkswagen?
Oui mais pas n’imporie quelle Volkswagen.
C'est une Volkswagen 1973.
la nouvelle VW412.
Notre luxueux sedan familiai-
Dolé de beaucoup plus d’espace, de confort, de 

puissance et même de plus de portes (quatre) . . . que 
notre petite Volks.

La 412 est non seulement la plus raffinée des 
Volkswagen, mais aussi l'une des voilures les plus raf­
finées de sa catégorie.

Parce que c’est la seule voiture au monde qui 
vous offre tant en équipement de série.

le moteur à injection d'essence distingue la 412 
de presque toutes les autres voitures.

Seules quelques-unes des plus prestigieuses mar­
ques européennes offrent un système électronique 
d’injection d’essence.

il est constitue d’un ingénieux petit ordinateur 
qui mesure exactement les différentes quantités d'es­
sence dont le moteur a besoin.

Grâce à lui vous ne gaspillez pas d'essence. Vous 
démarrez facilement. Vous accélérez en douceur. Vous 
faites plus de millage. Et le tuyau d'échappement ne 
s’encrasse pas.

Aussi, la 412 jouit d'un système de préchauffage 
à minuterie.

Ce dont aucune marque européenne, même les 
plus importantes, ne peut se vanter.

Poussez un bouton du tableau de bord et l’in­
térieur de votre 412 se réchauffe tout seul. Sans avoir 
à faire tourner le moteur. (Et .vive l'hiver!)

la 412 se conduit d'une façon tout aussi sur­
prenante. Avec (a rapidité d'une voiture sport. Et le 
doux roulement d'une voiture de grande classe.

Parce que chacune de ses roues est suspendue 
indépendamment avec des ressorts à boudin et des 
amortisseurs téléscopiques.

Sa suspension arrière, par exemple, se distingue 
par un pont à double articulations et à fourche de 
support. Caractéristique propre aux voitures sport 
très dispendieuses.

La 412 vous donnera d'un bour a l'autre les 
preuves de notre détermination à maintenir au plus 
haut niveau d’irréductibles normes techniques.

Ainsi, au lieu do rouler sur des pneus diagonaux 
bien ordinaires, la 412 roulo sur des pneus radiaux 
ceinturés d’acier.

Au lieu de vous offrir des sièges baquets bien 
ordinaires, la 412 vous offre des sièges enveloppants

et entièrement inclinables.
Et au lieu d’une simple couche de fond qui peut 

vite se détériorer, la 412 reçoit à l’usine une couche de 
fond au chlorure de polyvinyle (ou couche PVC).

Si vous voulez vraiment apprécier combien la 
412 se conduit bien, vous vous devez naturellement do 
l’essayer.

Pour sentir la souplesse et la docilité de soi; 
moteur d’alliage do magnésium. Et pour vous rendre 
compte de sûn usage économique.

De la sûreté de ses freins à disque à lavant.
Et surtout de son atout majeur: le fait d’être une 

Volkswagen.
D’être protégée par la plus longue garantie du 

monde automobile. (Dépassée seulement par Rolls- 
Royce.l

la garantie 24 mois/24,000 milles. ' ’
Bien sûr, la VW 412 se vend un peu plus cher que 

es autres Volkswagen.
Mais ce n’est pas n'importe quelle Volkswagen.
C’est notre Volkswagen 412, 1973.
Et après tout, elle vaut bien un peu plus.

smm

Avocat chez 
les médecins
Mo Yves Ouellette a été nom­
mé au comité de l'examen des 
plaintes du Collège des méde­
cins et chirurgiens de la pro­
vince de Québec, par suite de 
la décision du Collège d'ad­
joindre aux membres du co­
mité une représentation exté­
rieure à la profession. Et cela, 
en vue de donner au public 
des garanties d'efficacité, 
d'équité et d'impartialité, se­
lon un communiqué du Col­
lège des médecins.

Bilinguisme 
au Centre 
Lethbridge

Le Centre Lethbridge, qui 
offre des services de réadap­
tation financés par le gouver­
nement provincial, vient de 
prendre des mesures pour 
promouvoir le bilingusime. 
C'est un programme qui fait 
appel au sens du jeu du per­
sonnel, dit le directeur M. 
Harold Hopkins.

Chaque semaine, une jour­
née est choisie comme jour 
de français sans que per­
sonne ne soit prévenu d'a­
vance. Chaque fois qu'un 
membre du personnel se fait 
attraper à parler anglais 
pendant cette journée F, cela 
fui coûte dix cents. Lors de 
la première journée d'appli­
cation de cette règle, la ca­

gnotte s'est enrichie de $10; 
donc 100 défaillances de mé­
moire parmi les 120 mem­
bres du personnel.

M. Hopkins déclare que

seulement quatre personnes 
s'étaient opposées au pro­
gramme de bilinguisme, mais 
qu'elles se sont raliées à la 
majorité, pour le plaisir de

participer au jeu. Une autre 
journée sera bientôt choisie 
comme journée A, et on ne 
pourra ce jour là parler 
qu’anglais.

COURS D'INITIATION À

L'ASTRONOMIE
EN 8 LEÇONS

AU PLANÉTARIUM DOW
DU 6 AU 30 NOVEMBRE 1972

Oos lundis et taudis)
HORAIRE DU COURS:
Lundi 6 novembre Michel Savage

LE CIEL (D&ne i» PUmltnam)
Jeudi 9 novembre J.-Louis Tawtoul

LES ETOILES (PULSARS)
Lundi 13 novembre Gilles Beaudot

mm EUS ES ET GALAXIES (O at un)
Jeudi 16 novembre RoqerGaqnon

LE SYSTEME TERRE-LUNE

Lundi 20 novembre Michel Savage
L ASTRONAUTIQUE

Jeudi 23 novembre AurayBlain
LE SYSTEME SOLAIRE

Lundr 27 novembro Pierre CouillerxJ
POSSIBILITE DE VIE EXTRA-TERRESTRE 

Jeudi 30 novembre Denis Collerette
Jean Vallièroa

LES INSTRUMENTS DE L ASTRONOMIE

GRATIS: Annutifg Astrvncmiqne 1372. bulle lin de la Société tTtsUonamis.

par Manc» Etudiants S1 O cours complot ou S1.50 pat joanc»

Inscription: lo 6 novembre entre 7 ot 8 heure» P.M. 
au Planétarium Dow 1000 ouest, rue St-Jacques, Montroa!

Ces cours sont onp/rists conjointement per le Sociili fA thon amie de Mon trieI et le Pleniterium Oow.

Cours SI îÇ 
complot 1 U.

Pour autres renseignements signaler 872-4530

Changement de nom pour 
les infirmiers auxiliaires

Conférences 
de prélats et

d'un cungrès annuel tenu la 
semaine dernière, l'Associa­
tion professionnelle des infir­
mier» uis auxiliaires du Qué­
bec. En anglais, cela se tra­
duit Professional Association 
of Nursing Assistants of Que­
bec.

Comme l’Association des 
infirmières, l'association des 
auxilaires est inquiète du sta­
tut juridique de ses mem­
bres, et a fait part de ses in­
quiétudes à la Commission 
parlementaire chargée d'étu­
dier le code des professions. 
Elle a reçu du ministre Cas- 
tonguay l'assurance que les 
associations professionnelles 
seront appelées à participer 
à l'élaboration et au partage 
des tâches, et particulière­
ment à !a définition de l'acte 
infirmier.

laïcs aux USA
WASHINGTON (AFPi - 

La conférence bi-annuelle na­
tionale des archevêques et 
évêques des Etats-Unis se 
tiendra du 13 au 17 novem­
bre à Washington en même 
temps que la conférence des 
laïcs catholiques américains 
et au même endroit, un 
grand hôtel de la capitale fé­
dérale.

Quelque 250 prélats et mi­
litants laïcs prendront part 
aux travaux des deux réu­
nions qui porteront principa­
lement sur des problèmes ac­
tuels; l'éducation, la jeu­
nesse, le pastorat à ia cam­
pagne, le rôle du diaconat, 
l'apostolat des laïcs, etc ..

Le personnel auxiliaire en 
nursing, qu’on appelle tantôt 
garde-malades auxiliaires, 
tantôt infirmiers, ou infirmiè­
res auxiliaires, vient de choi­
sir définitivement, pour le nom 
de son association profession­

nelle celui d’infirmierie.s 
auxiliaires.

L’Association des gardes-ma­
lades et infirmiers auxiliaires 
lades et infirmiers auxliaircs 
de la province de Québec est 
donc devenue, h l'occasion

Les médecins en faveur 
de la centralisation des 
services ambulanciers

QUEBEC i PC) — Les endiguer ce fléau ont été in- 
membres du Collège royal efficaces parce que la popu- 
des médecins et chirurgiens lation en général manifeste 
du Canada, qui tenaient leur une aplhie, une inconscience 
congrès régional en fin de se- une apathie, une inconscience 
rnaine à Québec, on conclu à (j0!1 tragique, 
la nécessité de centraliser les 
services ambulanciers au Qué­
bec comme moyen de remé­
dier aux hécatombes routiè-

AU FORUM
DU 21 AU 26 NOVEMBRE

Isa presse
offre gratuitement

100 PAIRES DE BILLETS
voir coupon dans les

PETITES ANNONCES

Houle Automobiles Ltée. Chambly Automobiles Inc. Arbour Automobiles Ltée. Nordest Volkswagen Ltée. Campbell & Cameron Ltd.
9050-9080 HOCHELAG A/MONTREAL/361*5010 335 TASCHEREAU BLVD./GREENFIELD PARK/671-7238 700 BOIIL. DES LAURENTlDES/lAVAl/382-2731 10395 PIE IX BLVD./MONTREAL/325*34 22 •(050 VERDUN AVENUE/VERDUN/767.9961

Fortin Automobiles (Auteuil) Inc.
.1900 BOUl. DES LAUPtNIIDES/AUTtUll/625-0/52

Auto Hamer Inc.
5705 TRANS CANADA HWY./VIllE ST. LAURENT/748-69

Popular Auto Sales and Service Ltd.
5.(41 ST. HUBERT 5T./MONTREAL/274-547I

; LaSalle Volkswagen Ltd.
| 1855 EOUL COLLARD,'YULE LASALLE/363-5000

Fortin Automobiles inc.
272-70TH AVENUE, CHOMEDEY/681-1666

Cadrin Motors Limited
10 AUTO PLAZA/POINTE CtAlF.E/697-3350

Riopel Auto Inc.
2125 RUE NOTRE DAME/UCHTNE/637-2325

Central Volkswagen Ltd.
2144-2146 BLEURY ST./MONTREAL/849-1203
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Le tragique accident de 
Saint-Basile-le-Grand : 
les victimes identifiées

La Sûreté du Québec a 
révélé hier, l'identité des 
quatre enfants de la 
même famille, de même 
que leurs parents, qui ont 
perdu la vie dans un acci­
dent de la route survenu, 
dimanche, à Saint-Basile- 
lc-Grand, dans la banlieue 
sud de Montréal.

Cet accident a fait un 
total de sept morts et sept 
blessés.

Les victimes sont: M.et 
Mine Wilfrid Cormier, 
âgés de 36 ans, de Lon- 
gucuil, ainsi que leurs cil­
lants, Lise, 13 ans; Ro­
saire, neuf ans; Daniel, 
huit ans; et Lynda, cinq 
ans. Le jeune Stephen, 
âgé de de us ans, est 
blessé.

La septième victime est 
Johaïuie Beauregard, 12 
a n s. de Saint-Liboire, 
comté de Bagot. Ses pa­
rents, M. et Mme Ger­
main Beauregard, de

même que Lucie, huit 
ans; Louise, 15 ans; et 
Claude, 12 ans, ont subi 
des blessures.

M. Emile Mabesoone, 
rue London, à Montréal- 
Nord, a également subi 
des blessures. 11 était ac­
compagné do son épouse 
et sa fille, Lynda, âgée de 
neuf ans.

L'accident s'est produit 
lorsqu'un automobiliste, se 
dirigeant vers Montréal, a 
perdu le contrôle de son 
véhicule, qui a traversé la 
partie centrale de la voie 
divisée pour heurter une 
voiture venant en sens 
contraire.

Une des voitures s est 
immobilisée à côté de la 
route tandis que l'autre 
véhiculé, qui obstruait une 
voie, a été heurté par une 
troisième voiture.

Une des voitures a pris 
feu avec quatre personnes 
prisonnières à l'intérieur.

Les garagistes déplorent 
une grande pénurie de 
main d'oeuvre compétente

Affluence de congressistes 
dans les hôtels de Montréal

Si tes hôtels de Montréal 
affichent généralement '‘com­
plet", ces jours-ci, c’est en 
grande partie à cause des 
congrès.

L'automne est, parait-il, un 
moment privilégié pour venir 
cogiter eu compagnie de 
nombreux collègues. “De sep­
tembre à la mi-novembre, ça 
ne lâche pas", affirme-t-on à 
l'Office des congrès et visi­
teurs de Montréal. Il en va 
de même au printemps.

En ce moment, ce u’est 
pas tellement le nombre des 
congrès qui cause cette af­
fluence dans les hôtels du 
centre-ville que le nombre de 
leurs participants. Ainsi, 
l.B.M. réunit quelque 3,000 
personnes distribuées dans 
six grands hôtels du centre- 
ville.

De plus, le Salon interna­
tional de l'agriculture et de 
1 alimentation qui se tient 
’■’lace Bonaventure, attire de 
nombreux visiteurs qui pren­
ant chambre en ville.

D'autres organismes ont 
egalement choisi Montréal 
comme lieu de leurs assises 
annuelles.

C'est le cas d International 
Dairy Queen, de Clarkson 
Gordon et de plusieurs autres 
de moindre importance numé- 
que

Vendredi, ce sera au tour 
de' l'Association des oto-rhi­
no-laryngologistes du Québec 
de "ccngresser". tout comme 
les agents d Allstate Insu­
rance

Un avion 
s'écrase 
en Italie : 
27 morts

KAKI. Italie (Reuter) — 
Les 2T occupants d'un Fokker 
d* la compagnie intérieure 
italienne ITA qui s’est écrasé 
nier a -12 milles a l'ouest de 
Ban, ont tous péri.

L'avion à deux turbopropul- 
ae'1!'; est tombé dans une ré­
gion montagneuse près de la 
petite ville de Poggiorsini, a 
déclaré uri porte-parole de la 
compagnie.

!! a heurte des arbres, per­
cute ti maison d'un fermier 
*i s est disloqué en flammes.

L appareil effectuait un vol 
r-qiiIn.T de Naples à Ban.

Les recherches dans ce qui 
resi.-m dt l’épave de l’avion 
<r; etc rendues difficiles par 
* obscurité

'in ignorait les causes de 
> •■■vident

Happee par 
rhélice 
d'un avion

Que faut-il retenir de cela" 
Qu'il n'est peut-être pas fa­
cile de trouver une chambre 
au coeur de lu ville. Mais 
aussi, que Montréal continue 
a assurer sa permanence 
comme “ville de congrès".

par Claude SAINT-LAURENT
“Ou déplore présentement la plus 

grande pénurie de main d'oeuvre com­
pétente de toute l’histoire de l'indus­
trie de l’automobile de la province de 
Québec."

Celte critique radicale énoncée dans 
un mémoire préliminaire confidentiel 
aux ministres du Travail, M. Jean 
Coumoyer et des Transports, M. Ber­
nard Pinard, n’est pas le fait d’une 
vague association de consommateurs 
mais bien de l’Association des gara­
gistes spécialisés du Québec.

C'est pour tenter de rétablir une si­
tuation qui, semble-t-il. n'a cessé de 
se détériorer dans lu réparation d’au- 
tumubilcs depuis quelques années que 
le ministre du Travail et de ia Main- 
d’Oeuvre, M. Coumoyer, a introduit 
un projet de règlement visant â nor­
maliser la lormation professionnelle 
des mécaniciens â travers le Québec 
et â établir des standards de qualifi­
cation pour les différents métiers de 
l'automobile.

Inspection obligatoire 
dès 1973

Le règlement sera vraisembla­
blement présenté avant la fin de l'an­
née pour approbation au Conseil des 
ministres puisque le ministre des 
Transports, M. Bernard Pinard, a 
pour sa part décidé d’aller de l’avant

avec ce projet d’inspection obligatoire 
des véhicules, ce qui nécessitera l’ac­
créditation par le ministère de tous 
les professionnels appelés à accomplir 
ces inspections.

Un porte-parole du ministère des 
Transports a indiqué que la première 
phase du programme qui entrera en 
vigueur d’ici deux mois consistera 
dans l’inspection obligatoire de tous 
les véhicules accidentés au cours de 
b prochaine année. La deuxième 
phase, â compter du 1er janvier 1974 
forcera chaque propriétaire de véhi­
cule. lors de l’immatriculation, à obte­
nir mi certificat de sécurité d’un mé­
canicien professionnel qualifié et ac­
crédité par le ministère du Travail.

La réparation à l’oeil !
Plusieurs régions du Québec ne sont 

pas encore sous le coup d'un décret 
qui permet â un comité paritaire de 
s'assurer de la qualification profes­
sionnelle des travailleurs de l’aulomo 
bile tout en régissant les tarifs. C'est 
entre autres le cas de Ville de Laval, 
de l’Abitibi et de TOutaouais. Le mi­
nistère du Travail est actuellement â 
rétablir cette situation qui par rico­
chet faussait la concurrence dansccs 
régions ou clés propriétaires de garage 
chargeant les mêmes taux ou des 
taux légèrement inférieurs pouvaient 
paytr des salaires beaucoup plus bas 
â des employés peu qualifiés.

Le projet de règlement no 3 a été

publié dans la Gazette officielle du ti 
avril dernier et les organisations inté­
ressées ii le contester ont bénéficié 
d’un délai de six mois pour le faire. En 
vertu de ce règlement, tout employé 
de garage devra être en iwssession 
d’une carte de compétence ou d'un 
carnet d'apprentissage.

Il ne pourra y avoir un établisse­
ment plus d’un salarié en apprentis­
sage pour deux travailleurs qualifiés 
et l’apprenti ayant complété les pé­
riodes réglementaires est tenu de se 
présenter à l’examen de qualification.

'Fous les travailleurs qui sont en 
possession d’un certificat de qualifica­
tion de classe “A” ou “B” délivré par 
leur comité paritaire n’auront qu’à se 
présenter dans les 90 jours de la date 
d’adoption du règlement pour obtenir 
sans examen le certificat de qualifica­
tion de la Direction générale de la 
main-d’oeuvre.

'lous les autres travailleurs devront 
subir les examens du ministère â l'in­
térieur de l’un ou plusieurs des 11 
champs de formation professionnelle 
dont cinq métiers et six spécialités 
consécutives â la qualification en mé­
canique générale.

L'adoption du projet de règlement 
de M. Coumoyer combiné à l'inspec­
tion et à la certification des véhicules 
accidentés mettra également un frein 
aux activités des “braconniers” de la 
réparation.

TRAILMAKER
PHEUS À NEIGE

ESCOMPTE 39%
lECIIVER TIRE

271-2456
DE LA PLUS PETITE AUTOMOBILE 

freins — alignement — redressage de roues

750 rueSt-GRÉGOIRE

Démangeaison rectale 
vite soulagée

Remède spécial contre les hémorroïdes 
avec substance cicatrisante unique 

qui soulage, et réduit les hémorroïdes.

Un de: 
courant: 
nom de “he 
dérnutigenLin 
barrasnint du 
ma lai.in s’a:;: 
nuit.

Lu labor.il' 
ehe connu a di 
xistener; d’un 
cicatrisante 
soulager les douleurs et Ici 
démangeaisons, et. même du 
provoquer une rétraction 
des hémorroïdes, tout en 
hâtant la cicatrisation et en 
aidant à prè.%cuir 
tiuu.

Dans de timnbr 
d’hcinorruidc.'. on 
té “une atneliorati

liante ", maintenue durant 
plusieurs mois.

t 'es .succès sont dus à une 
substance cicatrisante, ia 
Bio-Dyne.

Elle s’obtient en 'liguent 
u en siip;j'i'ituir<:>- -uns le 

imiii de ’’Préparation II” 
Demandez la Préparation 
II en suppositoires, facile à 
transporter, ou la Prépara­
tion 11 en onguent avec ca­
nule spéciale. En vente à 
tous les comptoirs pharma­
ceutiques.

Satisfaction ou rembour­
sement.

Préparation fO

\(5RTII BAI. Ont. (PC) -
Mme: Audn Baker, 45 ans.
d’OsItiawu. Ont., a perdu la
vie dimanche lorsqu’elle a
ét é happee par l’hélice du
petit a\ ion qui appartient a
sou nïari L'accident s’c.sl
produit sur une ile située ;i 
l'embouchure de In rivière 
French, a une vingtaine de 
milles de North Bay.

Selon la jiulicc, l'accident 
s’est produit au moment ou 
Mme Baker est sortie de la 
cabine de l'hydravion pour sc 
diriger vers le flotteur et de 
là indiquer â son mari les 
manoeuvres a effectuer pour 
accoster.

La police a révélé que 
Mme Baker u glissé et a élu 
happée par l’arc de l’hélice.

La jwlicc a de plus révéle 
que Mme Baker et son mari, 
Arthur, avaient quitté 
Oshawa pour passer la fin de 
semaine à leur chalet, sur

L.inad; 
fera pu-

Oui, nous désirons que vous vous sentiez tout à fait 
votre aise lorsque vous prenez le volant de votre voiture, 
tenons à ce que vous la conduisiez parfaitement détendu 
tout confort. Cela signifie que cette voiture doit vous 
assurer à la fois sécurité et confort. Ce qui n’est pas peu

En ce qui concerne la sécurité et le confort, la Clicv 
c-t toujours montrée â la hauteur. Kappelez-vou 

que f Impala est la voilure qui sc vend le plus au
Ht cela, depuis des années: l'Impala 1973 tic 

exception â la règle.
Car f Impala 1973 offre une douceur de marche e.na 

améliorée . . . elle est plus confortable 
que jamais. Et il y a debonnes raison 
a cela.

L’Impala 73 offre toute la 
epaciosité que vous exigez d’une £■ 
grosse voiture. Vous y voyagez 
donc à l’aise et détendu.

L’Impala 73 est munie d’une

lioucii t ceinture cl baudrier. i'iJiC de voire . .
t\ *:ains des ujiiipcnunts jv/«rotules ici - n".’. 
fournis en option. ?uoy>. r.ttunl supplement

a
Nous 
et en

duv.
rôle:

fi

suspension entièrement à ressorts à boudin choisis en fonction 
du poids de l’équipement. Ce qui explique sa stabilité 
incomparable et sa douceur de marche exceptionnelle.

Elle a des sièges entièrement rembourrés de mousse 
moulée, â l’avant comme à barrière.

Un pavillon â double paroi qui isole efficacement de- 
bruits du roulement.

Un système de ventilation continue a air pulsé qui vous 
pennet de respirer constamment de l’air frais à l'intérieur 
de la voiture.

Un nouveau pare-chocs avant qui protège la carrosseru. 
;es impacts légers.

Des membrures do renfort dans les portes qui 
vous assurent encore plus de protection. Et 

l’Impala offre bien d’autres avantages.
En fait, elle vous donne un confort digne de 
voitures beaucoup plus coûteuses. Voilà 
qui devrait vous permettre de vous sentir

parfaitement â i’aise lorsque vous prenez le volant.
'xfais ce n’est pas tout. .. Même si nous anticipons un 

peu, n oubliez pas que l’Impala offre une valeur de revente qui 
demeure imbattable dans sa catégorie, d'année en année.
Cette valeur est assurée par des éléments de durabilité 

ids que des profilés de bas de carro-mric qui accélèrent le 
-échage et aident à evit» r la corro ion. l’nr conséquent, quand 
viendra fi- moment de changi r votre Impala, vous serez 
• nchanté du prix qu'elle vous rapportera.

Mais commençon par le commencement, 
l'a. ez d’abord elle;.- le coiia-•.-ionnnire Chevrolet. 

Deinandcz-lui de vou nu mirer l'Impala 1973. Demandez à la 
conduire. Vous découvrirez immédiatement que vous 
pouvez compter -ur nous pour nous occuper de votre confort.

-HCE: H. L. FOLK.

r

v «arv;: r > .ère confiance,
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Un conseil régional de la 
FTQ en Abitibi réclame la 
nationalisation des mines

Les délègues au congrès du 
Conseil régional du travail 
d'Abitibi - Témiscamingue 
(FTQ) ont réclamé en fin de 
semaine la nationalisation 
des mines et des richesses 
naturelles par le gouverne- 

—ment du Québec. Ce congrès 
annuel du Conseil régional 
était le deuxième d’une série 
de congrès régionaux que la 
FTQ tient partout en pro­
vince cet automne.

En plus de l'appropriation 
par l'Etat du sol minier et des 
richesses naturelles, les délé­
gués ont adopté une foule de­
positions s'inspirant pour la 
plupart des travaux du der­
nier congrès de la FTQ et 
des événements qu'a vécus le 
Québec depuis ce congrès 
tenu à l’automne 1971.

Ainsi ils ont: 1> adopté 
des positions fermes en la­
veur de la grève générale: 2) 
pris position sur leur partici­
pation aux organismes mis 
sur pied par le bill 65: 31 ai>- 
prouvé la formation de comi­
tés d'action sociale, économi­
que et politique dans huit 
zones de leur région: Ti dé­
cidé de la création d'un ser­
vice d’assistance aux travail­
leurs (syndiqués et non syn­
diqués! dans l'application de 
lois à caractère social, telles 
la loi des accidents de tra­
vail. la loi des petites crcan- 

M:es et celle qui touche l’in- 
»demnité aux victimes d'actes

criminels; et 5) entrepris la 
lutte pour un accès plus libre 
et plus efficace à l’informa­
tion régionale.
La seule arme

Ui session de travail avait 
été ouverte samedi matin par 
le président de la Fédération 
des travailleurs du Québec, 
M. Louis Laberge. Au cours 
de son exposé, le leader syn­
dical a refait l'historique des 
grands conflits du secteur pu­
blic et de LA PRESSE. 11 a 
expliqué que ces deux événe­
ments étaient devenus des 
victoires parce que les tra­
vailleurs avaient utilisé au 
maximum la seule arme qui 
leur est propre : la solida­
rité.

Des propos semblables ont 
été tenus le lendemain, à la 
clôture du congrès, par le se­
crétaire général de la FTQ, 
V. Fernand Daoust. Ce der­
nier. après avoir insisté sur 
la nécessité de faire un choix 
clair entre les “accommode­
ments au système actuel et 
la lutte pour le changement 
fondamental de l'organisation 
de la société”, a soutenu que 
cela ne signifiait pas qu'il y 
aurait crise à la FTQ.

"Il ne s'agit pas d’une ba- 
taille rangée entre deux 
clans, a-t-il dit. Pas plus 
qu'il ne doit s’agir d'un af­
frontement entre chefs syndi­
caux qui confineraient leur

débat entre quatre murs. Ces 
questions nous concernent 
tous et elles doivent être dis­
cutées sérieusement partout 
à la base.

Isolement
néfaste

“Vous devez vous rappeler 
combien il est difficile de 
mener des luttes isolément 
dans ce système économique 
qui n'est pas fait pour les 
travailleurs. Vous en savez 
quelque chose, vous qui vous 
buttez depuis des années 
pour obtenir la création du 
fonds minier. Tout le monde 
vous promet ce régime de 
sécurité du revenu, personne 
ne vous le donnera. Vous 
l'obtiendrez lorsque vous 
aurez réussi à créer tut mou­
vement de solidarité assez 
large et assez puissant pour 
arracher aux pouvoirs en 
place ces avantages tout à 
fait légitimes.”

Le congrès a redonné un 
mandat à tous les membres 
du conseil d'administration 
du CRTAT en les réélisant 
par acclamation. Le prési­
dent demeure donc M. Ca­
mille Chabot, du Syndicat 
des travailleurs unis du pa­
pier, le vice-président, M. 
Yvan Laprisc. du Syndicat 
des métallos, et le secrétaire, 
M. Michel Cliché, du Syndi­
cat canadien de la fonction 
publique.
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Pourquoi plus de gens 
font confiance à
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IDEAL HOME IMPROVEMENTS?
Pour 3 taisons:

f\ LA QUALITÉ 
I à DU TRAVAIL.

ty LA RAPIDITÉ 
Cw .D’EXÉCUTION.

UN TRAVAIL
I

Nous faisons tous les travaux:
Cuisine — salle,de bain 

salle de jeux — rajout — garage 
revêtement — etc...
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DU 1er AU 4 NOVEMBRE
INCLUSIVEMENT

"POUR CONSOMMATEURS AVERTIS..."
AUCUNE COMMANDE TÉLÉPHONIQUE

VOICI QUELQUES EXEMPLES PE NOS AUBAINES

s31§00
$29600
s28100
$194^0

s26400
s2i2°°
$18100

s

PRIX 
entiepol

S]4200
siggoo

MEUBLES POUR LE SALON:
Valeur
ord.

Chesterfield, style colonial, 2 mex 

Chesterfield, style colonial. 2 mex 

Chesterfield, style espagnol. 2 mex 

Chesterfield, style espagnol, 2 mex 

Chesterfield, style moderne. 2 mex 

Causeuse Kioehler. I mex 

Davenport en vinyle. 2 mex 

Fauteuils berçants. Prix a compter de 

Tabourets assortis. Prix a compter de 

Lampes. Prix a compter de 

Bahut

Table a cale coloniale

$28000 
$37900 
$266°° 
$28000 
S139°° 
$14000 
s10500

$6200
$750
SC|95

$39°°
si 300

Réfrigérateurs Roy 15’ P.C. sans givre 

Réfrigérateurs Roy 13’ P.C. sans givre 

Laveuse automatique G.S.W. 2 vitesses 

Laveuse automatique Simplicity 1 vitesse 

Laveuse automatique R.C.A. 2 vitesses 

Laveuse automatique Gibson H D,

Mini laveuse G.S.W

Mim laveuse Hoover telle quelle

Sechcuse G.S.W.

Secheuse Beatty 

Secheuse Roy 

Secheuse R.C.A. no 60

MEUBLES POUR LA CHAMBRE:

MEUBLES POUR LA CUISINE
$ 1 1900

Mobilier de cuisine, 7 mex 159" S i &

Mobilier de cuisine, 5 mex 159"‘

Dînette en bois, 5 mex 158

Dinette en bois coloniale. 5 mex 169"

Berceuse chromee 13

Berceuse chromee ’391

Berceuse coloniale '391

Cuisinières elec. G.S.W 2d" M54'1

Cuisinières dec. G.S W 30 '249’

Cuisinieics elec. Belanger 30 ’259"'

Cuisimeies elec. Belanger 30" auto-nettoyant ;349

si89°“ ^ 148®®

s 2S00 
$1160° 
$184°o 
$2010°

Mobilier rie chambre 5 mex ‘799"5

Mobilier de chambre 4 mex '43000

Mobilier de chambre 3 mex '349”

Mobilier de enambre 3 mex rouge et blanc M 79*'’

Mobilier de chambre 4 mex colonial 349

Liis continentaux 39” prix a compter de 

Matelas et sommier rembourre 54" 1 09

Matelas et sommier rembourre 39"

Lits superposés complets, fini erablo 199 '•

s58000
s29300 
s24500 
s] 1800

s25900
S4400
s7|oo

S4200

S15700

ARTICLES DIVERS

yanl

Cuisinières elec. Roy 24" automatique 

Cuisinières elec. Roy 30" automatique 

Cuisinières elec. Roy 30" auto-nettoy 

Réfrigérateurs G.S.W I 5’ P.C Zeio Zone 

Réfrigérateurs G.S.W 1 5' P C sans givic 

Réfrigérateurs G S.W 1 3' P C sans givie 

Réfrigérateur s G.S.W, 1 6' P.C. sans givre 

Reliigerateurs Bélanger 18' P.C. lee Make

Réfrigérateurs Bélanger 14' P C sans giv 

Réfrigérateurs Belangei 13' P.C Zero Zone 329'

53S.. s46Ct00Refrigerateurs Roy 19' P.C. côte a côte 

Réfrigérateurs Roy 16' P.C. sans givre
"y.

1/

mm 1

‘243’“
-339“ ^260®®

'329-' s26300
4,3 S32500

34,. s27200
s32500 

■349.. 5424°
399 s27600

025300

Fournaises Coleman 

Radiateurs 3' 1,000 watts 

Radiateurs 4’ 1,500 watts 

Etageies bois solide 

Bibliothèque avec portes de verre 

Tables de telephone

$ 7000

S 1§oo
$ 22°°

s 8200
$2800 

s 2S00

0
Aussi des stereos, telccouleurs et téléviseurs a ries prix 
ciue nous ne pouvons lister

POUR S'Y RENDRE

$4470°

VENEZ OÛNC VISITER UN MAGASIN-ENTREPOT SANS PRETENTION 
REMPLI D'AUBAINES POUR VOTRE SATISFACTION

LEGER SUPPLEMENT POUR LIVRAISON 
PLAN BUDGETAIRE FACILE. SI DESIRE, 
SELON LA LOI DU CONSOMMATEUR 

STATIONNEMENT VASTE

qaqnon
ai «JP FRERES

■/•T,*: „ 1 nnrna mir ôfin 0*101
ouest DQUI. bnciviM^m i
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les tribunaux

Le pénitencier 
à vie, ce n'est 
pas toujours long

Un vrai passionné de la 
mécanique et des voitures

Ceux qui croient qu'un indi­
vidu qui est condamné au pé­
nitencier à vie va pourrir là 
pendant quinze ou vingt ans 
se t r o m pent scandaleuse­
ment, dans certains cas tout 
au moins. Et dans le cas de 
James Ward en particulier.

Le 8 avril 1959, ce récidi­
viste avait été condamné à 
la pendaison, pour meurtre.

Mais dès le 17 juillet de la 
même année, sa peine était 
commuée en emprisonnement 
à vie.

Ce qui est plus surprenant, 
toutefois, c’est que, dès l’an­
née suivante, il avait été li­
béré.

Et la meilleure preuve de 
ce fait, c’est qu’il avait alors 
écopé de deux années de pé­
nitencier pour possession 
d’outils de cambrioleurs.

Remis en liberté on ne sait 
trop quand, par la suite, il 
l’a très certainement été, en 
tout cas, puisque, hier après- 
midi, il comparaissait devant 
le juge Guy Guérin pour pos­
session d’un faux permis de 
conduire.

Ce sont des choses qui ar­
rivent.

Ce qu’il y a de plus com­
promettant, et de moins ras­

surant, c’est qu’il avait éga­
lement en sa possession un 
revolver de calibre .38 précé­
demment volé à un citoyen 
de Longueuil.

Deux délits dont sa petite 
amie, Diane Johnson, a éga­
lement été accusée.

Tous deux ont par ailleurs 
nié leur culpabilité, par le- 
truchement de leur procureur 
commun, Me Maurice-S. Hé­
bert, et leur enquête prélimi­
naire a été reportée au 7 no­
vembre.

Seule la femme a pu être 
immédiatement libérée sous 
cautionnement d’ici là.

.Normand Ringuet. 19 ans, 
de la rue Chambord, serait à 
tout le moins un passionné 
de la mécanique.

Tous les délits, une dou­
zaine au total, qui lui ont été 
reprochés hier, devant le 
juge Guy Guérin, portent en 
effet sur le vol de voitures 
ou d’outils pouvant aider à 
réparer les autres. Tous ont

été commis dans des gara­
ges.

La valeur totale des outils 
s'élève à $5,500. cependant 
que celle des deux véhicules 
volés va chercher dans les 
dix mille dollars.

Au surplus, le prévenu a 
une cause de fraude en sus­
pens. devant la Cour du banc 
de la reine et, pas plus tard

que l'an dernier, il bénéfi­
ciait d’un sursis de sentence 
de trois ans, après avoir re­
connu sa culpabilité à deux 
accusations de cambriolage.

Ce n’est donc que demain 
que le tribunal étudiera en 
détail l'opportunité de lui ac­
corder ou non un cautionne­
ment.
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Messieurs, spécial opportun!

Haut la main sur l’hiver ! 
Des gants d’agneau en spécial

Spécial

IrfiS
y la paire

Confection hongroise répondant aux exigences des hivers rigou­
reux. Longueur poignet; doublure de lapin,et jusqu’au bout des 
doigts pour plus de confort. Noir ou brun. Pointures 6V2,7,7V2.

Rendez-vous ou téléphonez
842-9211

Ti’.cjInn 1 Iri /Vo'z-Ho-r'V»o iKçppl Aninii Pnint.A—fJ! aifp.. Tlavon t

EATON

Paletots faits sur mesure
Spécial

8995
Souries... c’est photogénique! 

Appareils Keystone Flash
Ciné-caméra Super-XLIOO Appareil-photo Everflash 20

Vous savez ce que vous aimez... Monsieur chez Eaton le sait également! 
C’est pourquoi vous pouvez nous faire confiance et profiter de cette vente 
de paletots sur mesure a prix "bonne transaction". Riche choix de tissus: 
cachemire, laine, tweeds irlandais, tweeds prince de Galles et croise cava­
lerie. Des modèles pour tous les goûts.

Veuillez nous allouer trois semaines pour la livraison

Achats en personne seulement.

Spécial 10S®5 Special 5995
Un nouveau concept de la Super-8 qui demande 
très peu de lumière. Système automatique pour 
l’interieur ou l’extérieur. La rapidité de l’objectif 
permet les prises intérieures sans luminosité 
additionnelle. Autres avantages: puissant objec­
tif â zoom, viseur réglable, test-piles incorpore et 
indicateur de contrôle normal.
A l’image d’un prix remarquablement bas.

Compacité et facilite de fonctionnement de cet 
appareil qui travaille sans lampe-éclair. Cellule 
électronique et objectif F/5.6 à lentille traitée 3- 
elements pour une mise au point automatique. 
Lampe-eclair électronique incorporée donne 100 
eclairs pour 2 piles ordinaires. Film 126 instanta­
né. Allez-y... faites du bon travail!

Hors illustration: modelé 10 sans cellu­
le électronique.
Objectif F/8. Special 4998

Eaton Centre-ville seulement (Monsieur chez Eaton, deuxieme etage). Rayon 230. Eaton est juste au bout du fil

0 Votre compte Eaton 
réalise vos rêves! 

LA VRAIE CARTE

842-8211
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 512.

EATO N
HEURET D'OUVERTURE EATON: LUNDI, MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE S H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-S2
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Fameuses 
couvertures 
Atkinson 
en laine 
de mérinos
V2
PRIX!

TMNSCANADIENNE EATON
Une aubaine transcanadienne Eaton est une assurance-qualité; c'est l'ettortle plus sincere qu'Eaton 
puisse taire pour vous assurer économie et satisfaction. Une quantité importante de marchandises 
a etc acheté* en vue de satisfaire tes besoins de nos clients d'un littoral à l'autre.

Prix courant Aubaine transcanadienne Eaton

14", 
19" ,

Luxueuses couvertures faites par Atkinson Mill, une vieille firme anglai­
se reconnue pour sa fabrication soignée. On y utilise encore le vieux pro­
cédé efficace de garnissage qui conféré une épaisseur souple et douillette. 
Et c’est grâce à la fameuse laine de mérinos que confort et chaleur accom­
pagnent vos nuits. A noter que pour les couvertures il n’en reste qu'un 
faible pourcentage en laine de mérinos. De plus, un achat volumineux- 
prenant l’importance d’une aubaine transcanadienne Eaton vous permet 
de réaliser des economies intéressantes.

Chaque couverture jouit de l’étiquette pure laine et de 10 ans de garantie 
pour un usage normal. Antimites. Poids moyen; bordure 5 pouces en acé­
tate satinée. Nettoyage à sec recommandé. Formats très généreux et tein­
tes reposantes. Bleu empire, soleil doré, brun, rouge soleil, rose ou vert oli­
ve. C’est à ne pas manquer! Téléphonez ou rendez-vous chez Eaton pour 
ce spécial-couvertures!

Lit double (70” x 90”) 2998 ch.

Grand format (90” x 100”) 3988 ch.

Eaton Centre-ville (cinquième etage), Anjou, Pointe-Claire. 436

1847 Rogers Bros, présente son
populaire motif

REFLECTION à 25% de RABAIS!

y u l,<

— <-

Toutes les pieces sont renouvelables. C’est donc le bon moment... durant cette vente de com­
mencer à vous monter une coutellerie plaquée argent ou de compléter les pieces manquantes.
Vous économiserez sur chaque pièce

Cuillers
Thé ordinaire 
The (petite)
Cale
Dessert
Soupe (ronde)
Parfait
Fourchettes
Diner
Salade
Fruits de mer
Couteaux
Diner
Couteau a beurre 
(manche plat)

Prix
courant

Offre 
spéciale du 

manufacturier

2.75 2.06
2.25 1.69
2.00 1.50
3.50 2.63
3.50 2.63
3.25 2.44

3.50 2.63
3.25 2.44
3.25 2.44

Couteau a beurre 
(manche evide)
Pièces de service 
Grande cuiller trouce 
Couteau a beurrier 
Fourchette à viande 
froide 
Louche
Fourchette a marinade 
Couteau a tarte 
(manche évidé)
Cuiller a sucre 

5.50 4.13 Cuiller àtable
Cuiller à table percee 

3.25 2.44 Couteau de service
Accorder une semaine pour la livraison

Eaton Centre-ville (rez-de-chaussee), Anjou, Pointe-Claire.

Prix
courant

4.50

5.50 
4.00

5.50
5.50
4.00

14.00
4.00
5.00
5.00
12.00

Rayon 515

on rc
Spéciale du 

manufacturier

3.38

4.13
3.00

4.13
4.13
3.00

10.50
3.00 
3.75 
3.75
9.00

| :
lilll

. ' :

Spécial! La Zig-Zag Viking Eaton
Machine à coudre de luxe

Spéoial

A) Modèle portatif s 1622-371 avec mallette de vinyle

B) Modèle console 2703-371; meuble en bois fini noyer

88.88
118.88

Creez votre garde-robe et ‘matérialisez’ vos idees en profitant de ces bas prix suggères à l’a­
chat des machines à, coudre ‘zig-zag’ ci-haut mentionnées. Point ‘zig-zag’ idéal pour surpiqû­
res, faire des appliques ou des monogrammes. Dispositif pour faire des boutonnières et pour 
la pose des boutons. Réglage de la longueur du point et marche arrière par poussoir. Con­
struction robuste et lumière incorporée.
A l’achat d’une machine à coudre, le rayon en question vous donnera démonstration et ren­
seignements desires sans frais supplémentaires.
Eaton Centre-ville (deuxième etage), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 570

Rendez-vous ou téléphonez 842-9211
, i Livraison sans trainees commandes de plus de 3.06
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Le Prêt-à-Marcher 
de Thomas Wallace

V<_us y retrouvez toujours le chaussant 
inimitable de Thomas Wallace et le 
même merveilleux confort avec un ta­
lon à la bonne hauteur. Les fidèles de 
Thomas Wallace le savent bien et ap­
précient de marcher avec aisance et 
bonheur car elles sont assurées de trou­
ver pointure à leur pied! 6 à 10 B et 7 à 
10 AA pour chaque modèle.

1. Talon-lanière en 
chevreau ton biscuit 
avec bout noir. SS»®

AUSSI: poult-de-soie noir avec bout ton 
or au Centre-ville seulement.

2. "Sabotine” en cuir 
verni noir avec ta­
lon-lanière et semelle 
plate-forme. 3522

3. Sandale à double 
courroie entrelacee 
en cuir verni noir. 35O.9

AUSSI: suède noir, chevreau ton argent 
ou ton or au Centre-ville seulement.

Genre sandale ouvert 
au bout et au talon. 
En cuir verni noir, 
suède noir,chevreau 
ton argent ou ton or. 309.9

5. Empeigne effet sabot 
a bout ouvert et ta- 
lon-laniere. En suède 
noir ou cuir verni 
noir.

6. Escarpin “habille" 
d'un petit noeud et 
ouvert au bout. 
Choix de cuir verni 
noir ou blanc, poult- 
de-soie noir.
Eaton Centre-ville seule­
ment pour cet article.

3599

EATON Centre-ville (Le Salon, deuxieme 
etage) Anjou, Ponte-Claire. Hayon 338

Achats en personne seulement.

Eaton Anjou présente
L’art de bien utiliser le velours

Une conseillère vous montrera la meilleure méthode pour coudre différents types de 
velours polychromes. Une brochure “L’Art de bien utiliser le velours” sera gracieuse­
ment distribuée.
Jeudi 2, vendredi 3 novembre: de midi à 15:00 et de 18:00 à 20:00 
Samedi 4 novembre: de midi à 16:00

Rayon des tissus, rayon 233, Eaton Anjou seulement.

EATON
j HEURES D’OUVERTURE EATON: LUNDI, MARDI. MERCREDI DE 9H 30 A18H—JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-921f


